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battu par 318 voix contre 218, Edgar Faure annonçait, à l'issue 
d'un Conseil des Ministres, que le gouvernement refusait de 
démissionner et décrétait la dissolution de l'Assemblée nationale. 
Cette décision signifie que c’est la loi des apparentements qui 
est maintenant imposée au pays pour des élections fixées au ment des républicains. (Voir nos informations en p. 3.) 





ton, comme il doit se sentir seul ! 


mistérielle, Il avait un chef et un guide à l’arbitrage 
duquel, voici quinze jours à peine, il déclarait se 
soumettre d'avance. Il avait dans le gouvernement 
des collègues de son groupe. Il avait des amis. 

mn vieux chef, le président Herriot dénoncent avec indignation 
Topération de basse politique à laquelle il se livre. Les ministres 
Mdicaux — en premier lieu, le ministre de l'Intérieur — se pro- 
Moncent contre lui, et ses meilleurs amis le désavouent au moment 


où il Va porter un nouveau coup au moral du pays déjà atteint, 
aux institutions parlementaires déjà malades, 


il y a peu de mois, le-combattaient avec haine et cruauté, mais 
qui l'ont depuis capturé, emprisonné et assujetti. 


marches et ces contre-marches, ces intrigues et ces manœuvres 


‘A vue d'élections bâclées et truquées à la fois. Mais, bien qu'elles 
Mi aient été imposées, Edgar Faure ne pourra jamais en éluder la 


Hesponsabilité. 

décider la dissolution. Ni le chef de l'Etat ni les présidents des 
soit Pour ordonner la dissolution, soit pour s'y opposer. 

Mqué ; on a eu l'écho des objurgations émouvantes qui furent 


Lorsque, très bientôt, apparaîtront, sous une lumière crue, les 
»quences désastreuses pour le régime et pour la paix civile, 


il ambitionnait 


= le combat pour le salut du pays 
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© CRISE 


C'est dans la nuit de 
mardi à mercredi que 
d'heure en heure s'est 
montée l'opération 
« dissolution ». (Voir en 
pp. 8 et 9 notre repor- 
tage et l'appel de 
Mendès France.) 
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Si Bekkaï accepte de 
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vernement Eden d’ac- 


[ es e [ ec l 1 ons f ru q LL e ER | eee 


cepter l'offre soviétique 


avec les apparentements | “#77 


Le responsable 


E soir, je plains Edgar Faure. 
Au moment où il vient de franchir son Rubi- 


Il avait un parrain dans la vie politique et mi- 


Où en est-il maintenant ? Son parrain, le président Queuille, 


E. fait d'amis, il lui reste MM. Pinay et Teitgen qui, 


C'est eux, on le sait, qui ont exigé de lui, depuis six semaines, 


De par la Constitution, le président du Conseil est seul habilité 
blées, ni les ministres ne peuvent faire obstacle à sa volonté, 
On sait que les objections politiques et juridiques n'ont pas 


ées au président du Conseil. Il a passé outre, seul. 


Rom seul restera au bas des décisions qui ont été prises hier. 


Q U'IL le veuille ou non, il s'est affirmé maintenant 
ne je chef de la coalition des immobilistes, de ceux qui, depuis 
Ans, ont conduit la France là: où elle est, 

Au fond de son cœur, ce n’est probablement pas cette place 


Mais puisqu'il a mis son intelligence et son talent au service 


plus mauvaise cause, qu'il ne s'étonne pas si, demain, les 
otes, ceux qui veulent remettre notre pays debout, lui deman- 
des comptes à lui et s'ils mènent sans répit contre 


Pierre MENDÉS FRANCE 







Hier soir, à 22 h. 10, une nuit et une journée après avoir été début de janvier. Grâce à ce scrutin truqué, les responsables des 
années de décadence comptent imposer aw pays le renouvelle- 
ment de leur mandat. Ce véritable coup de force contre les élec. 
teurs provoque déjà un sursaut d'indignation et un regroupe- 


© FEMMES 


L'URSS. rend aux 

femmes le droit de ne 

pas avoir Les enfants 

qu'elles ne veulent pas 
(p. 7). 





BANDITS 
FANTOMES 
DANS L'OUEST 


RENNES. — Tout, l'ouest de 
la France a cru voir hier Schae- 
fer et Schrive, auteurs de l’atta- 
que de deux gendarmes dans la 
vallée de Chevreuse. 

La photographie des bandits 
avait été diffusée par la presse 
régiofiale,. Presque aussitôt, 
Schaefer et Schrive furent signa- 
lés simultanément à Laval, Mor- 
laix, Brest et Dinard. La nuit 
tombée, les deux bandits' cou- 
raient toujours. 


600.000 
enfants 
inadaptés 


PARIS. — Le Conseil supérieur 
de l'Education nationale s'est 
réuni hier pour discuter du sta- 
tut des établissements d'enseigne- 
ment qui reçoivent les enfants 

hysiquement ou mentalement 
nadaptés (près de 600000 en 
France), 


La tombola 

en faveur 

du château 
de Versailles 


PARIS. 


Le tirage de la tombola en fa- 
veur du château de Versailles a 
eu lieu hier à Paris. 


Les cinq gros lots sont attri- 
bués aux possesseurs des billets 
portant les numéros suivants : 
128.155 (une Simca Vedette Ver- 
sailles), 144981 (une Peugeot 
403), 154.069 (une Simca Aronde), 
320.620 (une 4 CV Renault), 
176.997 (une 4 CV Renault). 


— EXPRESS 


© AGRESSION. ns à ne 
régler le prix ’une 
Poue = taxi (du métro 
«Couronnes» à In Porte de 
Vincennes : 800 fr. au tarif 
de nuit), un jeune énergu- 
mène a brutalement frappé à 
voups de poing le chauffeur 
M. Léon Dutheil, 53 ans, et a 
pris la fuite. 
@ JUSTICE. — Le tribunal 
civil de la Seine a rendu son 
jugement dans un procès 
annexe de la succession du 
peintre Bonnard, Les sœurs 
Bowers, lointaines héritiè- 
res de l'artiste, ont été con- 
damnmées à verser 2.500.000 
francs à un généalogiste 
qui leur avait révélé la suc- 
cession, Elles offraient 300 
mulle francs. Le généalogis- 
te réclamait 45 millions. 


@ FOLIE. — Dans un res- 
taurant d'Orange, un cuisi- 
nier, M. Paul Féraud, 23 ans, 
pris d’une soudaine crise de 
démence, s’est emparé d'un 
couteau et a grièvement bles- 
sé son oncle, sa tante et un 
marmiton, avant de retourner 
l'arme contre lui, =Æe marmi- 
ton est mort peu après. 
© DESESPOIR. — 11, rue 
de l'Union, à Paris, Mme 
Paulette Guidart, 45 ans, 
employée de bureau, s’est 
tuée en se jetant par la fe- 
nêtre du cinquième étage. 
Elle ne voulait plus vivre 
seule : elle était séparée de 
son mari depuis trois ans 
et son fils faisait son servt- 
ve militaire, 


@ M, Maurice Ponte, agrégé 
de l'Université, directeur de lu 
compagnie généra.e de TSF. 
à été nommé hier officier de 
la Légion d’'honnuur pour ser- 
vices exceptionnels, au titre 
du ministère de la Défense 
nationale, Il dirige deruis 20 
ans l'un des principaux oen- 
tres de recherches electront 
ques français. 
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La souscription nationale pour Christian et Jean-Claude LACHENAL 


La souscription pour Jean- 
Claude et Christian Lachenal, 
les fils du vainqueur de l'An- 
napurna qui s'est tué la se- 
maine dernière, a rapporté 
600.000 francs en 48 heures. 

Les plus grands noms fran- 
çais se sont mélés aux plus 
obscurs pour répondre à notre 
appel. Que ceux qui aiment la 


montagne et qui vont aller li 
demander, dans quelques se- 
maines, quelques jours de joie 
et de santé, pénsent aux deux 
enfants à qui elle a volé leur 


jeune père intrépide et glo- 
rieux. 


Total des listes précédentes : 
507.500 


QUATRIEME LISTE 


E. Pelletier, Préfet de 

la Seine .,.,,,:,:,, 
Paule Guilbot ss... 
JB. Grappin ….....… 
Dr Carrez ......... 
M. Tasso ee 
Anonyme ..,., 
M. Poizat ss... 
MM. Laborde, Padie, 

Laheye, Malherbe ., 
M. Vergelin 
B. Cracosky 


É 


bé bi 29 


323 


1.000 
1.000 
500 
500 
8.000 : 
2.000 
2.000 
5.000 
10.000 
1.000 


Anonyme .....:....... 


G. Bourgain 
Olaude et Mart. Bousu 
Robert Morin ..,,..., 
A. Armengaud 
J.P. Hauter ...,,,:, 
P. Gentzhourger ,.., 
André Hugues ,,,,+, 
Robert Vidal ........e 
A, Hofstetter ,,,,::., 
M. Serre ........ 
Henri Loustau ,,,:.: 
Sté Codimat ,,,,44%° 
M. Alcan .. 
Marcel Martin ,,,,.: 
Jacques Baclet .,,,., 
Cie Cottonnière ...... 


Dernier déjeuner avant le Goncourt 


A grande semaine des Goncourt s’est ouverte 
aujourd’hui par un déjeuner chez Drouant, 
sous les feux conjugués des flashes et de la 


télévision. 


Dans cinq jours exactement, les « 10 » décer- 
neront leur prix à l’un des 13 ou 14 candidats 
dont il a été question au cours de ce « pré- 
examen », qui se prolongera ce soir chez Roland 


Dorgelès. 


Croquis 


Le peintre Bernard Buffet (dont « Le grand 
succès, selon Gérard Bauer, s'allie à une origt- 
« croquant » son 
ami Jean Giono, tout en racontant leur première 
rencontre à Manosque. Il s'agissait de 
le portrait des « 10 » qu'il donnera À 
tion « Les peintres témoins de leur temps », 
consacrée cette année À la réhabilitation de l’art 


nalité véritable ») était là, 


du portrait, 


C'est sans doute cela qui, avec la télévision, 
a distrait les Goncourt, et empêché qu’une « ba- 


garre littéraire » sérieuse n’éclate, révélant par 
mégarde quelques secrets, 

Sept noms, cependant, se sont détachés nette- 
ment : Ikor, Pauwels, Vidaly, Blondin, Dutourd, 
Marceau et Lanzmann. 

On a parlé aussi du « Moissonneur d'épines », 
de Govy, et du livre de Claude Roy, qui aura 
certainement des voix. 


Bordeaux 


A la sortie, André Billy a suggéré : « Allons 


réparer 


exposi- Salacrou. 


Bauer. 


goûter ce bordeaux chez Grégoire. le Grégoire 
de la suspension ». 
— Mais il a écrit un livre ! s’écrie Salacrou. 
— Mais oui, « 24 heures au Mans ». , 
— Alors, on aurait dû en parler ! s’indigne 


Sur notre photo, les Goncourt posent à 

a fois pour les photographes et pour le 

intre Buffet. 

arco, Dorgelès, Buffet, Giono (debout) et 
A. 


De gauche À droite : 
M. V. 


Trois gangsters attaquent. le courrier de Lyon 


LYON, — Un autocar contenant 
des sacs postaux a été attaqué 
mardi soir, à Lyon, par trois 
gangsters qui espéraient s'’empa- 
rer d'importants virements desti- 
nés À la recette centrale des 
P.T.T. Le courage du chauffeur a 
empêché les malfaiteurs de par- 
venir à leurs fins. 


80 sacs postaux 


L'autocar assurant la liaison 
St-Genis-sur-Guiers (Isère)-Lyon 
venait de s'arrêter sur l'espla- 
nade de la gare de l'Est, avenue 
Félix-Faure, derrière la prison du 
fort Montluc. Il était chargé de 
80 sacs postaux. 

C'est alors que d'une &« Fré- 
gate » noire stationnée, tous feux 
éteints, à proximité surgit un 
homme qui sauta au volant de 
l’autocar et démarra, suivi par la 


« Frégate » où se tenaient deux 
autres individus. 


Le chauffeur de l'autocar, 
M. Fernand Bouchot, 35 ans, hur- 
lant « Au voleur ! », parvint à 
s'accrocher à l'échelle arrière de 
sou véhicule. 


Quelques cehtaines de mètres 
plus loin, un  embouteillage 
contraignit le gangster À stopper 
un instant sa course et M. Bou. 
chot, toujours criant pour ameu- 
ter les passants, en profita pour 
quitter son échelle et pénétrer à 
l'intérieur de l'autocar, Résolu- 
ment, il attaqua le gangster qui, 
d'un coup de matraque, fendit 
l'arcade sourcilière du chauffeur. 


Mais la partie était perdue 
pour les malfaiteurs. Les cris de 
{. Bouchot avaient attiré l'at- 
tention d’un gardien de la paix 


qui s'était installé au côté d'un 
automobiliste auquel il était en 
train de dresser procès-verbal... 


Nouvel embouteillage 


Les occupants de la « Fré- 
gate » comprenaient que leur 
agression était manquée et, vi- 
rant dans la première rue, aban- 
donnaient leur complice. Celui-ci, 
bloqué une seconde fois par un 
embouteillage, sauta du car et 
protégea sa fuite en tirant plu- 
sieurs coups de revolver en di- 
rection de l'agent et du cours- 
geux chauffeur. 

Des barrages ont été établis ra- 
pidement sur toutes les routes de 
l'agglomération lyonnaise dans 
l'espoir d'intercepter la « Fré- 
gate » noire et le troisième lar- 
ron. Mais la trace des malfai- 
teurs n'a pu être retrouvée, 


Paul Léautaud réclame un million à Plon qui 
égara des fragments de son ‘ Journal ” 


PARIS, — Paul Léautaud, 
pour quelques heures, avait 
abandonné, hier, sa retraite de 
Fontenay-aux-Roses : î1l se 
présentait devant la 8: cham- 
bre du tribunal civil de le 
Seine pour réclamer à la mai- 
son d'édition Plon un million 
de dommages et intérêts, 

M: Maurice Garçon, qui l'as- 
sistait, a expliqué que, en sep- 
tembre 1954, Léautaud envoya 
à son éditeur des fragments de 
son journal de 1953, La publi- 
cation étant retardée pour dif- 
férentes raisons, Paul Léau- 
taud réclama impérativement 
la restitution de son manus- 


crit. Hélas ! l'éditeur fut n- 
capable de lui donner satisfac- 
tion, 

« Le manuscrit est égaré, 
perdu », répondit-on 


On ne compte pas 
les heures 


Perdu était 
juste : la 


bien le mot 
reconstitution des 
fragments rédigés À la main 
était pratiquement impossible. 
Me Boutet, pour l'éditeur, «a 
rétorqué que Paul Léautaud 
n'a pas subi un préjudice mo- 
ral, si l'on peut, en revanche, 


admettre qu'il &« subi un pré- 
judice matériel, 


Il a perdu un certain temps 
à écrire de nouveau les passa- 
ges égarés, Mais de là à ré- 
clamer un million de domma- 
ges et intérêts fl y a, pour 
l'avocat, une marge, 


Dans une ultime réplique, Me 
Maurice Garçon s'est indigné : 
« On croirait que l'œuvre d'un 
écrivain ne compte guèr M 
Léautaud n'est tout de même 
pas une jemme de ménage 
dont on compte les heures. » 

Le tribunal rendra son juge- 
ment le 14 décembre, 





5.000 
Benoît - Léon Deutsch 5.000 
Maurice Schlogel. ,,.. 8.000 
Jacques Monthuis ,,.. J 
Fe FOR oo d 
F, Bloch-Lainé ,,..., 
Mlle Plot te 


R. Manevy ........., 8 


————— 


Total général .... 600.000 


Les souscriptions de nos leo. 
teurs doivent être adressées à 
« L'Express», 91, Champs-Ely- 
sées, Paris (8). C.C.P Paris 
7378.19 ou chèque bancaire au 
nom de « L'Express». 


Les obsèques 
de M”° Mermoz 


PARIS. — Les obsèques de 
Mme Mermoz se sont déroul 
hier matin, à Auteuil, Dans 
foule on reconnaissait les pilotes 
Costes, Bellonte, Codos et Bkf 
deau, les généraux Barderon & 
Marias, M. Henri Ziegler, direc 
teur du cabinet du ministre d& 
Travaux publics, Joseph Kesse] 
et de nombreux représentants de 
l'aéronautique, ‘ 

L'absoute a été donnée par le 
révérend père Carré. Mme Mer 
moz sera inhumée dans son vik 
lage natal de Mainressy, dans les 
Ardennes, 


On leur avait 
volé ‘leur vue” 


PARIS. — « Voler une vue» 
risque de constituer un délit, Ain 
si en a décidé hier la cour de 
cassation qui a déclaré nuls deux 
jugements intervenus dans laf 
faire du « Riviera Palace », À 
Nice, 

Une société niçoïse avait vendu 
le « Riviera Palace » par appart. 
tements. Sur le parc dont ele 
conserväit la jouissance, elle fit 
édifier un nouvel immeuble qui 
d’après les acheteurs de l’ancien 
hôtel, leur gâchait désormais ls 
vue, Ils allèrent en justice, Deux 
fois déboutés, au tribunal evil 
de Nice puis devant la cour d'ap 
pel d’Aïix-en-Provence, ils vies 
nent de trouver parmi les mém- 
bres de la Cour suprême des dé 
fenseurs de la douceur de "+ 
et de l'esthétique : l'affaire a 
renvoyée devant la cour d'appd 
de Nîmes. 


Souvenez-vous bien qu'un 
diner réchauffé ne valut jÿ# 
mais rien. 

BOILEAU, 


LE TEMPS 


Temps couvert et brumeux. 
Quelques pluies dans la région 
parisienne, au Centre et dans 
le Nord-Est du pays. 

@ EN BRETAGNE, ainsi qu 
sur les régions nord-nord-ouê#t 
et sud-ouest, temps très br 
meux avec quelques éclaircies 
locales, 

© SUR LE RESTE D 
PAYS, temps très nuageux @ 
couvert et brumeux, Quelque 
faibles pluies localement 
cédées de flocons de neige daBf 
le Nord-Est, le Centre et 18 Fr 
gion parisienne, Averses 6p#r 
ses dans la région méditerré 
néenne, Température san! 
changement, 


it 


Ouverture 


8, Rue Alfred-de-Vign} 
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APRÈS UNE JOURNÉE DE FIÈVRE, DRAMATIQUE CONSEIL DES MINISTRES À L'ÉLYSÉE 


22 h. 10 - E. FAURE : la dissolution 


de l’Assemblée Nationale est décidée 


6 ‘Contre ” : Radicaux, Socialistes, Gaullistes 
0 ‘Pour ”: MR.P. et Modérés @ M. Coty était hostile 


22 h. 10, hier soir, le Conseil des ministres décidait la disso- 
A lution de l'Assemblée nationale. Une journée de fièvre et 
d'agitation avait précédé la décision du gouvernement, après 

la nuit dramatique de mardi (voir pages 8-9). 
A l’Assemblée, dans les partis, au sein même du gouvernement, 
d'âpres discussions s'étaient déroulées autour d’une seule'et même 
question : la-dissolution maintenait en vigueur Ia loi des appa- 





À son domicile, 
avenue Foch 


M. FAURE 











. rütements qui a déjà produit l'actuelle Assemblée, que le Parle- 
‘, ment a condamnée et que l'opinion publique rejette. 
. Voici dans quelles conditions est finalement intervenue la décision consulte 
: prise par M. Faure, à l’instigation de ses ministres M.R.P. et mo- 
st dérés, contre l’avis de M. Herriot et des leaders de la gauche, et : £ 
de halgré les objections de M. Coty lui-même : toute la jou rnee 
: 11 HEURES 40 : PT d se” à a 
M. Schneïter, président M.R.P. de l'Assemblée, souriant, descen » y!’ 
, de sa traction avant noire dans la cour de l'Elysée. Il est introduit par téléph one 
le aussitôt auprès du président de la République, auquel il va remettre : 
r- la fameuse lettre contenant son «avis ». ENTRE chez lui À 1 h. % 
le Les ministres arrivent un Interrogé par les journalistes du matin, après la nuit 
s à un. qui lui demandent s'il est démis- dramatique de l'Elysée (voir 
M. DUCHET. — Vous êtes sionnaire, M. Laforest répond : pages 8 et 9), M. Edgar Faure 
moins nombreux ce soir. Vous =S n'a pas quitté son domicile de 
me demandez si nous en ct en Pen Re la journée, 
avons pour longtemps : je La partie qui va so jouer sera Il n'est cepfendant pas resté 
pen sais rien. EI, cn ce qui difficile. I1 semble que le pré- inactif. Par téléphone, toute la 
P 
1 me concerne, je suis prêt à : 
tenir jusqu’à l'aurore. sident du Conseil se soit par- matinée, il s'est entretenu lon- 
# HEURES 05 tiellement laissé convaincre guement avec plusieurs de ses 
M. Schneit Ü et: déclare : par les ministres modérés et ministres et divers leaders des 
? RE LR , M. R. P., partisans de la dis- artis, Prenant notamment 
de — J'ai remis ma pese au solution, P 
de résident de la que. «l'avis » des dirigeants socia- 
1x ai pensé qu’il v mieux 19 HEURES 4 listes, de personnalités gaul- Bonnefous” (U.D.S.R.), invité À nistres À la sortie, « Il ne 
fe le faire par écrit que verba- M. Edgar Faure quitte la salle listes, 11 s’efforçait de convain- se joindre à eux, La conversa- prendra pas ouvertement posi- 
à lement. Celle-ci sera commu- du Conseil. Il se dirige vers le cre ses interlocuteurs qu'il tion confirmait les votes de la tion, mais il est pour la disso-. 
niquée aux ministres au cours grand escalier et monte au pre- était « contraint » de s’aligner veille, M, Bonnefous était lution », rectifinit un de ses 
u du Conseil des ministres qui mier. Guetté à soh retour par sur le vœu de la grande majo- « plutôt pour ». collègues. 
re doit se tenir dans quelques les journalistes, 1l les écarte rité de ses ministres : la dis- A l'exception de MM. Ber- « Vous pensez que tout est 
lle instants. Elle sera ensuite an- d'un geste, en silence. solution. nard Lafay (Santé publique) joué, déclarait un autre minis- 
nexée au procès-verbal et ét Vincent Badie (Anciens tre, Vous vous trompez : il n'y 
. n'est pas destinée à être ren- 19 HEURES 55 Réunion comsbattants), tous les repré- a encore rien de fait, » C'était 
n due publique, Les journalistes se plaignent LD. sentants radicaux au gouver- la thèse officielle, 
| « Je pense évidemment de ne pas pouvoir travailler au des ministres nement étalent hostiles à la Ce n'est que peu avant 18 
u qu'il y qura quelques indis- Milieu de la foule qui a envahi dissolution, Une seule « abs- heures que M. Edgar Faure, 
À LLC à l’accoutu. l2 Cour: attachés de cabinet, En fin de matinée, les huit tention » : celle du président très entouré, mais toujours sl- 
mée. Je n’ai rien d'autre à Photographes, observateurs et ministres et secrétaires d'Etat du Consell lui-même. lencieux, partait pour l'Elysée, 
L vous dire. Messieurs, voici les même, curieux. Ils sont autori- radicaux arrivaient un à un « Faure n'a päs encore pris où se réunissait le conseil des 
L ministres, je vous les livre en fivole Ce qui cr À de avenue Foch, ainsi que M. position », déclarait un des mi- ministres décisif, 
‘ 8 s en: 
L 18 HEURES 6 : ee la fin du Conseil 2 mi- à 
M. n nistres. Lorsque le bruit des 
“l M. pn-? Er vue conversations se fait vraiment LES SOCIALISTES : , e 
# Mräical. Un dialogue extrême. trop fort, un huissier à chaîne PRET IT molion an 
ment animé s'engage entre les demande le silence. 


deux hommes tandis qu'ils ga- A 22 heures, les délibérations 66 C’est un 


gnent le « salon des Ambassa- du Conseil des ministres étaient 


=: RER TE coup de les groupes 


Les ministres radicaux sont démissionnaires orce ! , 
































D h. 05. Les projecteurs pla- « Je ne le pen pes », répond E 15 heures jusqu'à la réunion, à 18 heures, du Conseil des 
Re la cour de l'Elysée s’al- sèchement le » nistre. Réunis hier soir, les dirigeants ministres, c'est à l'Assemblée nationale, dans les couloirs et dans 
à ent. Les caméras sont mises 22 HEURES 15 : socialistes ont publié le commu- les réunions de groupes, que s'est livrée, hier après-midi, la 
È pce. Les inspecteurs de M. Edgar Faure, les traits ti-  hjqué suivant : bataille sur la dissolution. Le président Herriot n'avait pas reparu au 
ureté, qui font la haie afin rés, le visage pâle, se dirige vers « Le comité directeur du Palais-Bourbon depuis le jour où il était venu, en personne, pour 
protéger les ministres qui le vestiaire. Aux journalistes qui parti socialiste dénonce le voter contre le gouvernement 
quittent le Conseil, sont rapide- l'entourent, il désigne du doigt coup de force du gouverne- Faure dans le scrutin de confiance conduire à conclure un appa- 
nu débordés par les journa- M. Lecanuet qui le suit de près ment Edgar Faure, qui dis- portant sur les élections antici- rentement avec les communis- 
MM Bi: et qui, en tant que porte-parole sout l'Assemblée nationale au pées sans réforme électorale, Ren- tes.» 
ai illotte, Duchet et Pflim- du gouvernement, va annoncer moment où celle-ci vient de tré de Lyon ce matin même, M. Le groupe gaulliste, réuni en 
4 sortent les premiers, ca- officiellement la décision prise lui signifier sa volonté de ne Herriot était là hier et assistait à fin d'après-midi, approuvait à 
mal une profonde jubila- au Conseil des Ministres. pas procéder à des élections la réunion du groupe radical. l'unanimité son président natio- 
De toutes parts, la nouvelle Cependant, le président du sans réforme électorale et de nal, M. Chaban-Delmas, d'avoir 
 : la dissoiution est décidée. Conseil consent d'une voix étout- lui retirer jusqu’au verdict Par 21 voix contre 2, le  contresigné la déclaration com- 
. Teitgen, que l'on connaît fée et sur un ton monocorde à populaire les responsabilités groupe a adopté une motion mune contre la dissolution. 
urs sévère, ne peut dissi- commenter cette äécision. du pouvoir. attirant l'attention du gouver- 
= er un sourire rayonnant sur « Tout récemment encore, « Par cette manœuvre anti- nement sur les risques que 
Visage mal rasé. dit-il, le gouvernement a pro- républicaine, en violation for- comporte la dissolution « qui 
On lui demande si le posé à l’Assemblée un délai melle avec l'esprit de la aurait pour résultat de main- 
il d'Etat a été consulté. supplémentaire de six semai- Constitution, un gouverne- tenir un scrutin condamné 
« Ne vous inquiétez pas de nes pour se déterminer. Celle- ment minoritaire, désavoué plusieurs fois par les deux 
Cette question, réplique-t-il, ci, ou tout au moins la majo- par les deux tiers des députés, Assemblées». Avant ce vote, 
hous allons arranger cela, » rité qui m'a renversé, n’a p se maintient au pouvoir tout la plupart des députés hostiles 
On apprend cependant que cru devoir < profiter. Je 1 en se refusant à révéler au à la motion avaient quitté la 
des ministres radicaux regrette. Maië en présence de payè la tragique situation salle. 
Be. BourgèsMaunour y, ce vote, le Conseil des Minis- économique, sociale et finan- S 
rthoin, Gilbert Jules, La- tres a été appelé à se, pro- clère dans laquelle quatre ans C'est M. Bourgès-Maunoury, 
vrest et André Morice) ont noncer sur l'application de de politique réactionnaire l'ont ministre de l'Intérieur, qui avait 
décidé de ne pas s'associer à l'article 51 de la Constitution plongé. » ouvert le débat. A ses collègues, 
mesure qui vient d'être prévoyant la dissolution. La il montrait la lettre de démission 
se. Ils se réuniront aujour- décision que vous connaissez qu'il avait préparée pour le cas 
t dhui pour arrêter leur atti- a été prise. Le décret sera A e où, le dissolution étant décidée, 
pute. publié dans 48 heures. Les quoi sert le gouvernement resterait ainsi 
RDunalste demande à M. élections se pars en l t t en fonction. 
"Maunoury s’il entend ex- Algérie à la même date que la réunion était 
er les affaires courantes : dans la Métropole. » apparen emen PL EE le 




















L' dissolution a pour pre- 

mière conséquence le main- 
tien de la loi des apparente- 
ments pour les prochaines 
élections. 

Voici un exemple de l'appli- 
cation de ce mode de scrutin 
en 1951 : 

Sept listes s'affrontailent en 
Haute-Saône : quatre listes de 
droite apparentées (R.P.F.., 
républicains indépendants, in- 
dépendants paysans, M.R.P.), 
face À trois autres listes de 


groupe approuvait la dissolution. 


Socialistes : contre SON EAU À LU ; 


Les indécis étaient la majorité i , 
chez les Indépendants qui, au|}leou CAR # légère, est 
cours de leur réunion, ont prié || Par excellence l'eau dés nour-, 
leur secrétaire général, M. Du- frissons auf ee par- 
chet, de préciser au groupe « si|} faitement, Elle léur assure un 
le centre national était suffisam- |! bon départ, 
ment préparé à aller aux élec- 
tions. La réponse fut affirmative. 


La plupart des parlementaires || !L POUSSE BIEN 
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Déclaration des leaders politiques 


Contre la «trahison » de la Constitution 


Tony 1: Edouard Herriot, Pierre Mendès France, Henri Queuille, 
= évillon (radicaux-socialistes) ; Edouard Depreux (s0c.) : 
Sois Mitterrand, Roger Secrétain (U.D.S.R.), et Chaban-Del- 
la dE P--S0c.) ont signé et rendu publique, en fin d'après-midi, 
éclaration suivante : 
Le parlementaires, soussignés, devant la volonté du gou- 
> mer g d'aboutir à la dissolution de l'Assemblée nationale, 
ent que si une telle mesure est conforme À la lettre de la 




































Constitut; L gauche (radicaux, communis- 8. F. I. O. présents dans les cou- 
se ‘on, elle en trahirait l'esprit. tes et socialistes). loirs ne cachaient pas que la AVEC 
ar la dissolution, intervenant dans les circonstances pré- Les indépendants, avec 10.210 dissolution leur apparaissait 
4 ne permettrait pas au pays de se prononcer clairement voix, ont un élu (M. André comme un «coup de force ». 
; © Conflit qui oppose le gouvernement et le Parlement. Liautey) 
Constitut dénoncent donc la manœuvre qui tend à utiliser la Maisle radical, M. Maroselli _« Ma fédération, déclarait EVIAN 
tou Ion de ln République dans le hut évident d'empêcher avec 25.330 voix, est battu l'un d'eux, M. Levindrey (Ais- 
réforme électorale désirée par la grande majorité des Ce n'est là qu'un exemple ne), risque de se considérer dues 
+ » parmi beaucoup d'autres comme «en état de légitime CACHA y 








défenses, ce qui pourrait la 
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LES FEMMES ET LA POLITIQUE 


ETTE semaine, un « lup » national est effectué en France par YInstitut Français d'Opinion Publique (LF.O.F.), À la veille 
de la campagne auents. auprès des femmes, pour connaître les sentiments exacts des Françaises sur la politique et l'inté- , 


rêt qu'elles portent aux affaires politiques. 
Volei le texte des quatre questions qui sont posées, dans tout le pays, par les enquêteurs de l’LF.O.P, 


0. prochaines élections, vous alles être 
appelée à voter. Estimez-vous que c’est une 
bonne chose, une mauvaise chose, une chose 
sans importance que les femmes aient le droit 


de vote ? 


@ pensez-vous que pour le pays il est utile que 
les femmes s'occupent de politique ou bien 
que cela ne sert à rien ? 


æ U.R.S.S. : distrac- 
tions pendant Île 
travail. 


« F- existe en U.R.S.S., une usine 

automatique de pistons d'’au- 
tomobile, où les ouvriers se bor- 
nent à alimenter une machine en 
métal brut et à recevoir des pis- 
tons prêts et empaquetés après 
toute une série d'opérations auto- 
matiques », expliquait hier, au 
cours d’une réunion de l'associa- 
tion Angleterre-Russie (associa- 
tion pour les relations culturelles 
anglo-russes) le D’ 8. Lilley, pro- 
fesseur à l'Université de Bir- 
mingham. 


Grâce À l'automation, les ou- 
vriers de cette usine ne fournis- 
sent que vingt minutes de travail 
effectif par jour, pouvant em- 
ployer le reste du temps à étudier 
ou À jouer aux échecs. 


« Si les autres pays ne font 
pas un effort sérieux, concluait 
le D" Lilley, Y'U.R.S.S. aura 
bientôt une avance considéra- 
ble dans le domaine de l'équi- 
pement. » 


© Châteaux dans la 
Lune. 


LA Compagnie d’investissements 
interplanétaires à Glen Coven 
(Long-Isiand) met en vente le 
cratère de Copernic, dans la 
lune, au prix de 1 dollar par acre 
(0,4 hectare) de «. terrain de 
construction ». 4.500 acres ont été 
vendus en quelques jours. 

L'acte de vente, qui comprend 
une carte de la lune, assure 
l'acheteur de la bonne qualité 
pese du terrain et lui con- 
ère les droits de pêche et de 
sport d'hiver sur son acre de 
lune. Le procureur général de 
New York a ordonné une enquête 
sur la valeur juridique de ces 
transactions. 


© Tchécoslovaquie : 
les alcooliques trop 
bien soignés. 


E journal tchécoslovaque 
« Mlada Fronta » s'élève con- 


mestre », écrit-il. 


Le journal s’indigne également 
du traitement de faveur accordé 
aux alcooliques par le régime : 
ceux-ci sont, en effet, conduits 
par la police dans un centre 
« d'hospitalité socialiste », où ils 

ent passer une nuit confor- 

ble, Quelques sous d'amende 
ement théorique leur donnent 
ement droit à un bain, pen- 
dant lequel leurs vêtements sont 
repassés. 

« Malgré les déclarations 
officielles, la est 
un fait accompli », poursuit le 
« Mlada Fronta ». « Parmi les 
« fétardsy » de Prague, on 
trouve des jeunes femmes de 
16 à 19 ans, dont les maris 
font leur service militaire, 
ainsi que des travailleurs en 
genct de « maladie », conclut- 
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6 Pourriez-vous me dire quel est actuellement le 
ministre des Affaires étrangères français ? 


Os:1.e que vous préférez que le député que 
vous allez élire soit un homme ou une 


femme ? 


« L'Express » publiera cette semaine en exclusivité les 


résultats de cos enquêtes 


DÉTENTE 


ï 


Le sourire de Boulganine. 


» Chicago devient un 
grand port. 


LE travaux destinés à permet- 

tre aux navires de haute mer 
de venir jusqu'à Chicago vien- 
nent de commencer, La première 
tranche de ces travaux (élargis- 
sement du canal Cal-Sag, menant 
au Jlac Calumet, et aménagement 
du canal maritime du Saint-Lau- 
rent) seront terminés pour la fin 
de l'année 1957. 

Le projet de transformations 
prévoit l'aménagement du lac 
Calumet (situé sur le flane sud 
de Chicago) en bassin de 4 ki- 


ALI HIT NII 


Le comte de 


E Bulletin d'information dif- 
fusé par le Bureau politique 
du comte de Paris prend posi- 
tion aujourd'hui sur la réforme 
électorale. Il pro, ose un moyen 
original d'échap, e qu'il ap- 
pelle la « ronde a tins ». 
Volci les principai assages 
de cette étude : 
À « Le Président du Conseil et 
la droite de sa majorité invo- 
quaient, pour justifier des élec- 
tions anticipées, Ia démagogie 
des derniers moments des «as- 
semblées expirantes et la néces- 
sité de réunir une Chambre 
nouvelle pour affronter les dif- 
ficiles problèmes qui se poseront 
au premier semestre 1956. Un au- 
tre motif, moins honorable et 
très innvouable, étant de retirer 
à l'équipe Mendès France le loi- 
sir d'établir une plate-forme de 
à propagande efficace, » 
2 
È 


@ Deux préoccupations anime- 
rnient le législateur nesez désin: 
téressé pour rechercher le seru- 
tin idéal : In justice et l'effica- 
cité, Le scrutin juste photogra- 
phie ina physionomie de l'opinion 


lomètres de long et plus de 
500 mètres de large. Le lac 
Calumet, à dix kilomètres du 
lac Michigan, et relié à ce der- 
nier par la rivière Calumet, a 
l'avantage d’avoir des eaux 
toujours calmes, quelles que 
soient les conditions sur le lac 
Michigan. 

Alors que le port du lac Mi- 
chigan n'est ouvert que huit 
mois sur douze, en raison des 
glaces sur le Saint-Laurent, 
celui du lac Calumet sera ou- 
vert toute l’année au trafic 
fluvial intérieur : on pourra 
même l'atteindre en passant 
par le golfe du Mexique, le 
Mississippi et ses canaux. 


© Barricades 
en Irlande. 


#4 George Hanna, ministre de 
"ee J'Intérieur de l'Ulster (Ir- 
lande du Nord), vient d’ordon- 
ner l'érection de barricades sur 
les voies de communication re- 
liant les deux parties de l’Ir- 
lande, ainsi qu’une limitation de 
la vitesse de circulation sur ces 
mêmes routes. Les barrages, 
qui pourront ne pas être signa- 
lés, sont destinés à empêcher les 
terroristes de l’Eire de faire des 
raids en Ulster et de retraver- 
ser la frontière très rapidement. 


comprendrait environ 1.000 
volontaires, faisant l’exercice 


part de l'Irlande du Nord. 


® U.S. A.: voitures- 
châteaux. 


ES voitures américaines «1956» 
seront encore plus larges et 
plus longues, annonce-t-on à De- 
troit, capitale de l’industrie au- 
tomobile aux Etats-Unis. Les car- 
rosseries bicolores deviendront 
souvent tricolores (des centaines 
de combinaisons possibles) et les 
garnitures intérieures seront re- 
versibles, La tendance des cons- 
tructeurs d’outre-Atlantique à 
transformer les autos en « appar- 
tement roulant » se poursuit : les 
radios de bord seront à « haute 
fidélité» et comporteront même 
un tourne-disques et un enregis- 
treur magnétique. Pour leur sé- 
curité, les passagers seront atta- 
chés à leur siège par une cein- 
ture comme dans les avions. 


On ne prévoit encore ni télé- 
commande pour faire sortir toute 
seule la voiture du garage ni 
fleurs et papillons pour égayer 
la carrosserie. 


LIT? 


Paris propose une solution 


publique, le scrutin efficace la 
corrige pour permettre de gou- 
verner avec des majorités dura- 
bles et homogènes. 

© Mais « 11 faudrait beaucoup 
d'imagination pour établir un 
lien entre In loi électorale et le 
degré d'instabilité ministérielle », 


@ « La loi électorale Influence- 
t-elle ln stabilité des majori- 
tés ? » Non, répond le comte de 
Paris, en invoquant les exem- 
ples de 1924, 1936, 1946 et 1951. 


@ « L'examen des faits oblige à 
constater que la paralysie du 
système parlementaire en France 
ne tient pas aux lois électorales 
— In Képublique les a presque 
toutes essayées — mais à l'ex- 
traordinaire division des esprits, 
à l'absence de civisme et av 
manque d'intérêt du publie à 
l'égard de In politique, 


Les « délégués du peuple » 


@ « Comment restituer au gou- 
vernement la stabilité, au légis- 
Intif la cohérence, aux élites le 
goût de ln chose publique et au 


peuple la réalité de la souverai- 
neté 7 » 

© Mgr le comte de Paris a pro- 
posé la création d'un rouage sup 
plémentaire dans notre démocra 
tie : des « délégués du peuple » 
élus au suffrage universel et au 
scrutin personnel à raison d'un 
par circonscription comportant 
un millier d'électeurs environ. 
Ces « délégués », jamais réunis 
en assemblée et vivant de leur 
vie professionnelle au milieu et 
près de leurs électeurs, seraient 
consultés dans des référendums 
au second degré à l'occasion des 
crises entre l'exécutif et l’Assem- 
blée, Au nombre de 20 à 25.000, 
ils constitueralent une sorte de 
Sénat élargi dont l'opinion corri- 
gerait éventuellement les écarts 
entre l'action des grands partis 
et les vœux de la Nation dont ils 
connaîtraient parfaitement Îles 
fluctuations. (Cette association 
plus étroite et plus fréquente du 
peuple à l'exercice du pouvoir 
introduirait ce qu'il faut de dé- 
mocratie directe dans notre vie 
publique pour lui rendre quelque 
vigueur. » 


CITRON OT OT OO OO TO À 
E 


L qui forme les offt 
| supérieurs de 7} 
rançÇaise, n'est plus 
par personne. ‘es 
Le général de La 
qui it le directeur 
l'école, a été nommé, 
le 11 octobre, chef dé 
major du général Billotte 
ministère de la Défense. 
tionale, et ne remplit 
plus ses fonctions à l’école 


D'autre part, le 13 

c'est le général Lecomte, qu 
avait mené la bataille pendaf 
tout l'été contre la ti 
de M. Grandval au Maroc, 
accord avec le maréchal 

et aux côtés du général k 
nig, qui avait été d 


ment de la formation des qd 
ficiers., 


E LEADER 
L SIEN; HABIB BE 
GUIBA, doit 


face actuellement À 


campagne systéma: 
orchestrée de son 
Salah ben Youssef. 


des commandos de 
sans qui préparent #0} 


gneusement chacune de s41} 


réunions politiques. Ils 
chargent de  rassemblr 
dans des cars tous 
mendiants et enfants 4 
peuvent trouver, en 
offrant d’ailleurs souvel 
de l'argent, pour « faire 

e ». 

Bourguiba a déclaré à 
ses amis qu'il attendait de 
voir comment réagirait le 
peuple tunisien devant 

l'emploi de 
ces métho- 
des fascis- 
tes. 


« A révision de l'accord et 
mercial franco - vietnam, 
expirant en décembre, 
au Vietnam de normaliser M 
relations commerciales avee M 
autres nations, et notamment # 
Japon», déclare M. Ngo Di 
Diem, chef de l'Etat vietnam 
au journal japonais « Maisielln 
Ce traité, affirme je président & 
Conseil vietnamien, génait le 
veloppement des échanges 600% 
miques du Vietnam avec le réf 
du monde, du fait qu'il 
à la France des privilèges M 
étendus. 


“M. Diem proclame égalemet © 
foi dans l'aide américaine pour 
relèvement de l'économie de : 
pays. «Les Etats-Unis nous 
montré les moyens de mettre 
œuvre. la réforme agraire &t * 
tégrer les réfugiés dans Îs 
nationale », termine le 
ministre vietnamien. 
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EXPRESS, — Jeudi 1* décembre 1955 


| L'ARRÊT DES 
| EXPÉRIENCES 
| ATOMIQUES 


est réclamé par M, Attlee 


LONDRES. 





E groupe parlementaire travailliste a déclenché hier une 


grande offensive pour contraindre le gouvernement à 

accepter les propositions soviétiques d'interdiction des 
essais des armes thermonucléaires, M. Attlee personnellement 
a posé la question à ce sujet à Sir Anthony: Eden, et on a toutes 
les raisons de penser que la réponse évasive du premier ministre 
britannique ne clôt pas le débat, 








Le parti travailliste a déjà au 
cours de la campagne électorale 
de cette année pris l'engagement 
qu'en cas de son retour au pou- 
voir il arrêterait toutes les expé- 
riences thermonucléaires. Mais 
cette attitude est apparue com- 
me purement démagogique, car 


“quelques semaines auparavant le 


upe parlementaire du Labour 
y avait voté en faveur de la 
fabrication en Angleterre de la 


bombe à hydrogène. 


L’argument 
des bévanistes 


Dès lors, seuls les députés de 
gauche travailliste, qui se sont 
sés au gouvernement lors du 

t sur la politique militaire 
Bevan et 56 autres députés), 

t pu présenter devant le pays 
arguments en faveur de l'in- 
iction des expériences ther- 
nucléaires. « Personne parmi 
savants les plus autorisés ne 
ut encore dire quels seront les 
ts de ces expériences sur les 





#énérations à venir, Mais s'il y 


un doute, nous avons le de- 
ir de réclamer au nom de nos 
enfants et avant qu’il ne soit trop 
tard l'interdiction de ces expé- 
rlences, » Tel était l'argument, 
maintes fois répété et avec suc- 
tès, par les candidats bévanistes. 
En reprenant aujourd’hui 
entièrement à son compte 
cette position, M. Atlee et le 
parti travailliste sont en train 
de réviser toute leur. attitude 
à l'égard de la politiqué ato- 
mique de la Grande-Bretagne. 
L'émotion soulevée en Angle- 
terre par les expériences ré- 
centes en U.R.S.-S. et par les 
futurs essais américains expli- 
que cette évolution qui ne 
manquera pas d'avoir des ré- 
percussions profondes sur La 
politique anglaise. 


Crise en 

urquie 

le gouvernement 

démissionne 
ANKARA. 
LE gouvernement turc, à l'ex- 
ception du premier ministre, 
Menderes, vient d'être con- 
nt à la démission. Au cours 
e orageuse réunion du groupe 
lementaire démocrate (majo- 
re), les quelque 500 députés 
parti gouvernemental ont 
voué, un par un et « par 
ation », la plupart des mi- 
de M. Menderes. 

Cest la catastrophique situa- 
financière de la Turquie qui 
# motivé la révolte démocrate : 
on galopante, d'une part, 
autre part, pénurie de de- 
si aiguë que les réserves 


‘ssence turques sont tombées 
Une semaine. 


Pas d'aide U. S. 


La détérioration de la situa- 
Hon financière turque s'est accé- 
depuis que les Etats-Unis, 
dernier, refusèrent à la 

uie un prêt de 300 millions 
llars. Ils avaient. posé pour 
tion à l'octroi de ce prêt 

“ Turquie — qui entretient 
Visions — renonce à son sta- 
écial au sein de l'OT.AN. 
Clause spéciale (destinée à 

ter d'anciens accords 80- 
Urcs) prévoit, en effet, que 
rquie ne participera à ae 
péuolle &uerre entre l'O.T.A.N. 
LSS, que si son propre 


toire est attaqué. 











Nehru répond 
a Kroutchev 


“La coexistence 
a 2.000 ans ” 


(Correspondance particulière 
de Félix NAGGAR) 
CALCUTTA. 
L'ACCUEIL réservé par la 
population de Calcutta à 
MM. Kroutchev et Boulga- 


.nine a transformé la fin de 


leur premier séjour en Inde 
(ils doivent y revenir dans 
une dizaine de jours) en une 
véritable apothéose. 

Elle leur a offert hier une 
réception sans précédent lors 
du meeting tenu l’im- 
mense parc public du Maidan. 

Plus d'un million dé per- 
sonnes s'écrasaient sur une 
surface de près de 50 kilo- 
Re carrés. Le foulè était 
s nse que les ge pou- 
vaient à peine bouger. pré- 
sident Nehru a déclaré qu’il 
n'avait jamais rien vu de 
semblable, ni à Calcutta, ni 
en Inde, ni nulle ailleurs. 

Dans le discours qu’il a pro- 
noncé, M. Kroutchev a repris 
les grands thèmes de ses pré 
cédentes déclarations. 


Kroutchev «explique» 





la bombe H 
Dans une ph manifeste- 
ment destinée à «expliquer » 


le récent essai d’une bombe à 
hydrogène soviétique, il a af- 
firmé que les pays occiden- 
taux se refusaient à interdire 
les armes atomiques et que 
l'URSS. devait les influen- 
cer pour les forcer à accepter 
cette interdiction. 

Enfin, il a évoqué le pro- 
blème de l’enclave portugaise 
de Goa et exprimé sa certi- 
tude «que ces territoires 
seront libérés et rentreront 
dans la grande République 
indienne ». 


L'Inde compromise ? 


Le président Nehru lui a ré- 
pondu par un discours extrê- 
mement cordial, Après avoir 
remarqué que les cinq princi- 
pes de la coexistence étaient 
vieux de 2.200 ans, puisqu'ils 
avaient été énoncés en l'an 
250 avant Jésus-Christ par 
Asoka, roi de Maghda (Inde), 
il a dit : « Si les Russes veu- 
lent nous enseigner quelque 
chose, ils seront les bienve- 
nus. » 

IL a ensuite remercié M. 
Kroutchev d'avoir mentionné 
le problème de Goa, regret- 
tant que les autres nations 
paraissent s'en désintéresser. 

Si M. Nehru n'a pas exprti- 
mé ses regrets de voir ses vi- 
siteurs soviétiques se conduire 
surtout en propagandistes, 
c'est sans doute parce qu'il se 
sent suffisamment fort pour 
dissiper toute équivoque après 
leur départ. 

Mais le ton chaleureux de 
son discours et l'accueil de 1a 
population indienne ue 
tent, pour l'instant, MM. 
Kroutchev et Boulgamine de 
penser qu'ils ont atteint un 
des buts de leur visite : com- 

mettre l'Inde au yeux de 
Occident en la faisant appa- 
raître comme penchant vers 
le bloc soviétique, 
Copyright Expreés and A.F.P. 
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“ Formose sabote l'O.N.U, ” 


déclarent les Américains 


NEW YORK. 


A Chine nationaliste a annoncé hier qu'elle opposerait son veto 

à l'admission de la Mongolie aux Nations Unies. Cette décision 

a été prise par le gouvernement Tchang Kaï Chek en dépit de 
deux interventions personnelles du président Eisenhower. 

Le veto de la Chine nationaliste aurait pour effet d'empêcher 
l'entrée À l'O.N.U. des 17 autres pays candidats, dont l'admission va 
être discutée incessamment. L'U.R.S.S. a en effet fait savoir qu'elle 
n’accepterait l'entrée à l’O.N.U, de tous les autres pays candidats que 
si la Mongolie était également admise, 

L’'attitude de la Chine nationalifte, qui affirme que sa décision 
est « irrévocable », est sévèrement jugée par de nombreux diplomates, 
voire par les Etats-Unis. Pour la première fois depuis 1950, des jour- 
naux rép cains, comme le New York Herald Tribune, parlent avec 
mauvaise humeur de « Formose » et du « Gouvernemeñt de Formose », 
et non plus de la € Chine nationaliste » et du « Gouvernement chi- 
nois ». 


FORMOSE CEDERA 





Un diplomate américain a déclaré : « Nous assistons à l'évolution 
même que nous n'avons cessé de combattre, » Un autre diplomate 
occidental de rang élévé a affirmé que « le gouvernement de Formose 
semblait résolu à se suicider politiquement ». 

Accusée par ailleurs « d’entraver le fonctionnement de l'O.N.U. », 
la Chine nationaliste finira sans doute, bon gré mal gré, À battre en 
retraite sous la puissante pression des Etats-Unis, après avoir vaine- 
ment tenté de faire rebondir la tension dans le détroit de Formose. 

Mercredi matin, en effet, le gouvernement de Formose s'est livré 
à d’évidentes provocations contre la Chine, rompant la trêve qui avait 
été observée depuis six mois, pour bombarder le continent 
partir du bastion nationaliste de Quemoy. Les provocations formo- 
sanes sont restées sans réponse de la part du gouvernement de Pékin. 





inois À. 





BON RETOUR 
M. KRUPP ! 


UR fêter le retour de son 

frère, Harald, condamné 
comme criminel de guerre, 
puis libéré, 1! y à un mois, par 
l'URSS.) M. Alfred Krupp 
von Bohlen und Haïlbach, pro- 
priétaire des plus importantes 
aciéries d'Allemagne, à effort 
une réception à 520 de ses amis 
dans son château de Heugel. 
On le voit, lol, serrant In main 
de la jeune actrice autrichienne 
Hannerl Mats. 


Alfred Krupp, condamné lui- 
même à Nuremberg à 12 ans 
de prison, avait été libéré deux 
ans après, Il est à nouveau au- 
jourd'hul à la tête de ses usi- 
unes, estimées À 88 milliards de 
franes, et qui emplolent 45.000 
ouvriers environ, Avant 1968, 
M. Krupp devra avoir cédé ls 
moitié environ de ses usines 
(notamment ses charbonnages, 
usines de câbles, ete). Mais 
pour l'instant, il n'a pas trouvé 
d'acheteur. 

Dans ces conditions, rien ne 
l'empêchers de continuér à 
donner d'aussi charmantes ré- 
ceptions. Et les années de pri- 
son seront vite oubliées. 


Consultations des 


“Trois” sur Berlin 


LONDRES. — Des consulta- 
tions à l'échelon gouvernemen- 
tal vont sans doute avoir lieu 
entre les trois puissances occi- 
dentales au sujet de la déclara- 
tion du général Dibrova, com- 
mandant du secteur soviétique 
d'Allemagne, ‘selon lesquelles 
Berlin-Est ne serait plus une ville 
« occupée » mais la capitale de 





la République Démocratique Al- | 


lemande. 

Dans les milieux occidentaux 
de Berlin, cependant on ne pense 
pas que les Russes aient l'inten- 


tion de transformer rapidement | 


la frontière zonale qui traverse 
Berlin en une frontière d'Etat 
La déclaration du général Dibro- 
va ne serait qu'un « ballon d'es- 
sai » destiné à éprouver la cohé- 
sion des Occidentaux et leur vo- 
lonté de rester à Berlin-Ouest 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PAPIERS PEINTS 


197, rue du Fg. Saint-Denis 
PARIS (10°) Nord : 97-65 


PAPIERS PEINTS 


SANITEX 


Lavable à l'eau et au savon 


ESSEFOR 


breveté 5.6G.D.6. 
VELOURS 
Collection de grand luxe 
En vente chez tous les spécialistes 





« Les Trois Cigognes » - « Svella » « « Sawaco » - « Sublimail » 


SOUS-VÊTEMENTS pour HOMMES, FEMMES et ENFANTS 





Diem exige que 
la France rompe 
avec Ho Chi-Minh 


SAIGON. 


E gouvernement vietnamien a remis une note au chargé d'affaires 

français à Saigon, posant des conditions à La reprise des négocia- 

tions économiques, commerciales st militaires avec la France. 

Déclarant que la dégradation des rapports franco-vietnamiens pro- 
vient de l'imprécision de la politique française, le gouvernement du 
Sud-Vietnam demande au gouvernement français de préciser cette 
politique dans le sens de la reconnaissance de l'indépendance et de la 
non-ingérence dans la politique du Vietnam. 

Il demande aussi que le gouvernement français définisse, préala- 
blement à la reprise des pourparlers, ses rapports avec le monde com- 
muniste, et en particulier avec le Vietminh. 


Mise en cause des accords de Genève 


Sur le premier point, le gouvernement français a reconnu solen- 
nellement l'indépendance du Vietnam, et l'on ne voit pas ce qu'une 
nouvelle déclaration à ce sujet pourrait ajouter. 

Sur le second point, les exigences de M. Diem sont plus étonnan- 
tes encore. Les accords de Genève prévoyaient, en effet, des contacts 
entre les deux gouvernements du Nord ét du Sud-Vietnam, Les rap- 
ports existant entre la France, ke gouvernement Mo Chi-Minh, et no- 
tamment la mission de M. Jean Sainteny, ne sont en rien opposées à 
J'indépendance du Sud-Vietnam, et de plus, en parfait accord avec les 
conventions de Genève. 

Celles-ci prévoyaient également des élections générales dans les deux 
Vietnam en juillet 1955. Aucune mesure préparatoire à ces élections, 
auxquelles d'ailleurs le gouvernement vietminh ne semble pas non 
plus pressé de procéder, n'ont été prises par le gouvernement de M. 
Diem, qui fait valoir qu'il n'est pas signataire des conventions de Ge- 
nève, et qui dispose, dans sa politique actuelle, de l'appui total des 
Etats-Unis. 





Le projet de voyage de M. Pinay 


Le gouvernement vietnamien avait dénoncé le 30 octobre dernier 
les conventions économiques avec la France, qui expirent le 51 dé- 
cembre prochain, Les négociations commencées pour établir de nous 
velles conventions ont été interrompues et jamais reprises. C'est pour 
essayer de sortir de cette impasse que M. Pinay avait projeté de se 
rendre au Vietnam, : 








Marques déposées : 
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ALLEMAGNE 


E rapport sur la situation économique et financière de l’AI- 
L lemagne occidentale publié par l'Organisation de Coopéra- 
tion Economique Européenne (O.E.C.E.) conclut : 
santé, mais risque de pénurie de main-d'œuvre. 


Le bas de laine 
du gouvernement 
est bien rempli. : 
les recettes l’em- 
portent large- 
ment sur les dé- 
penses (près de 
1.000 milliards 
d'excédents 
1954). 
naie 
bien. Le 
ont pu être ré- 
duits cette année, 
sans que les re- 
cettes baissent 


Travail 


I n'y a prati- 
quement plus de 
chômeurs: les ré- 
serves de main- 
d'œuvre sont 
épuisées; le nom- 
bre d'enfants ar- 
rivant en fin de 
scolarité, qui a 
atteint son maxi- 
mum en 1954, va 
diminuer ; et il 
faut cependant 


bonn 


ee — 


Production 


Depuis la ré- 
forme monétaire 
de 1948, la pro- 
duction alleman- 
de augmente à 
un rythme accé- 
léré, Dans l’in- 
dustrie : +8 % 
en 1953 ; +12 & 
en 1954; +17 % 
en 1955 (prévi- 
sions). L'’amélio- 
ration de la pro- 
ductivité est 
maintenant l’ob- 
jectif numéro 1. 


es 


L'Allemagne a 
maintenant libé- 
ré 84 % de ses im- 
portations paya- 
bles en dollars ; 
elle peut impor- 
ter librement la 
plupart des pro- 
duits américains. 
Ses comptes, en- 
vers tous les pays 
qui commercent 
avec elle, sont 
bénéficiaires. 


OL DL TETE 


MAIL EI OL PA PIEES ET 


Un nouveau contra 


typekRenault conclu 
à Grenoble 


La C.G.T, le signe sans réserves 


tionale) et les « Compteurs de Montrouge »> (8.000 ouvriers), 


A PRES les usines de conserves alimentatres (Géo, Olida, La Na 


les établissements d'appareillages électriques « Merlin et Gé- 
rin », de Grenoble, viennent de rendre publique la signature d'un 


accord conclu avec les délégués du personnel. 


Tous ces accords 


s’inspirent, dans leurs grandes lignes, du contrat conclu le 15 sep- 
tembre dernier entre la direction de la Régie Renault et les syndi- 
cats C.F.T.C., F.0., cadres et indépendants. 


Le contrat Merlin et Gérin, 
comme le contrat Renault, cons- 
titue, de la part de la direction, 
un véritable pari sur l'avenir. 


Elle s'engage, en effet, pour 
une durée de dix-huit mois, à 
effectuer des augmentations pro- 
gressives de salaires qui suppo- 
sent un développement considé- 
rable de l’entreprise pendant la 
même période. 


En l'occurrence, ces augmens 
tations seront effectuées par in- 
tégrations successives de primes 
garanties de productivité dans 
les salaires : ces derniers subi- 
ront ainsi une hausse minimum 
de 15 % en dix-huit mois. 

« Il est sans doute possible, 
avait déclaré la direction à 
ses employés, d'affirmer quo 
l’on est contre la productivité, 
contre Fexploitation bénéfi- 
ciaire des usines et, en même 
temps, pour une augmenta- 
tion importante des salaires, 
Mais cette politique signifie- 
rait que nous ne ferions plus 
de progrès techniques, que 
nos prix de vente augmente- 
raient et que nous serions 
donc, tôt ou tard, obligés de 
condamner au chômage nos 
4.000 ouvriers. » 


Syndicats d’accord 


Les revendications ouvrières 
pouvaient être, en effet, satis- 
faites de deux façons : 


e augmentation brutale des 
salaires, qui aurait mis en dan- 
ger l'existence de l’entreprise ; 


e établissement d’un contrat 
qui ne donne que partiellement 
satisfaction, dans l'immédiat, 
aux ouvriers, mais qui leur ga- 
rantit, dès maintenant, une amé- 
lioration de leur niveau de vie 
proportionné au développement 
de l’entreprise. 

C'est à cette dernière solu- 
tion que les ouvriers ont décidé 
de se rallier après plusieurs se- 
maines de discussion. Leurs re- 
présentants syndicaux (C.G.T. et 
C.F.T.C.), qui ont riégocié le con- 
trat, l'ont ratifié sans aucune ré- 


tances présentes, une importance 
particulière. En effet 


e La C. G. T., qui s'était 
d’abord opposée au contrat 
Renault avait, sous la pres- 
sion des masses ouvrières, et 
après deux mois d’hésitation, 
proposé de le signer. Mais ses 
réserves sur l'esprit même 
du contrat étaient telles que 
sa signature vient d’être re- 

* fusée à la fois par les autres 


C.G.T. : position 
officielle 


Au comité confédéral de la 
G.GT. qui s'est réuni hier, 
M. Alain Le Léap, secrétaire 
général, a défini la position 
officielle de la C.G.T. vis-à-vis 
des äccords du type Renault. 

« Ces accords, a-t-il dit, 
prouvent que « la bourgeoisie 
tente de nier la thèse de la 
paupérisation des masses en 
régime capitaliste, d’attacher 
le travailleur à l’entreprise et 
de dévélopper la collaboration 
de classes. » 

D'autre part, l’état-ma- 
jor syndical des métallur- 
gistes C.G.T. a soumis à 
M. Benoît Frachon son 
projet de réponse à la di- 
rection de la Régie Re- 
nault: qui, on le sait, a re- 
fusé d'accepter Ja signa- 
ture « sous réserves » du 
« contrat Renault » par la 
C.G.T. 

Cette réponse, qui serait 
mise au point aujourd’hui, 
pourrait être communiquée 
à la Régie Renault dès de- 
main matin. 


syndicats et par la direction 
de la Régie. 

e La C. G. T. n’a jamais 
accepté de participer aux dis- 
eussions sur les contrats du 
même type réalisés dans 
d’autres secteurs industriels, 
depuis septembre dernier. 


A la suite du référendum ef- 


Læ présent Contrat est antervens, 
à Grenoble. 1e % Hovembre 1955, entre 


ie Personnes ces £tab 


d'astre part, représenté 

Monsivur Fideie FOGO,Secrétaire de ie Sect 
Eynércaie “Ouvriers” C.G.T 

délégué du Perserne] 


orsiour Etionne SEVAE4 
ection Syndicaie 
élégoé du Perscron)] 


Les délégués de la C.GT.4 
de la C.F.T.C. ont signé, 


amenés à signer le contrat sam 
réserves, malgré la position hos 
tile prise par leur centrale sy. 
dicale. 

La signature du contrat 
Grenoble permet de suppose 
qu'il existe, au moins « & k 
base », un puissant mouvement 
au sein de la C. G. T. x 

Ce mouvement est constitié 
par l’ensemble des militants'ot 
vriers qui pensent qu'on doit 
d’abord tenter de résoudre k 


problème de la « paupérisation 4 


des masses » par un réformisme 
constructif. Ils parient, ew 
aussi, sur le développement de 
l’économie générale du pays dont 
ils attendent l'amélioration de 
leur niveau de vie. 

J.-F. CHABRUN. 


RHONE-POULENC 


- . 
Trois semaines 
de congés payés 
En raison des accords récen- 

ment intervenus dans la métal 
lurgie parisienne et les textiles 
artificiels, ainsi que des accords 
particuliers conclus dans uk 
ques sociétés de l'industrie chi 
mique, la direction de la société 
« Rhône-Poulenc » vient de prer- 
dre la décision j’acccrder -thcis 
semaines de congés payés au 
membres de son pe 
comptant plus d’un an de pré 
sence. 


et ventes par nadjudication 


Adj. ét. Me FONTANA, not. 10 LE 
le 15 Décembre à 14 h. 30 Fds EN 


EINTURE . name dr 


recruter plusieurs 


centaines de mil- + sf 
liers de soldats. La signature des délégués 


C. G. T. revêt, dans les circons- 


203, Boul. DAVOUT M. à Fx (P.tB) 
300.000 fr. Mater. et Marchand. en #8 
Cons. 1.000.000. S'adr, au not. et MM“ 
HUET et GUINOT Synd. 18 rue Séguier 


serve. fectué dans les succursales Re- 


nault, on avait déjà remarqué 
que les. délégués C. G. T. furent 


LA BOURSE 


DESIGNATION 


5 % tl'erpétuel 
3 12 % 1902 
Onisse Nle Energie 3 % 
Charb. de France .... 
E. D, F. parts 1954 .. 


Otda 

Banque Indochine .... 
Bang. Paris et Pays-B, 
Banq. Union Parisienne 
Compt. Lyon-Alemand. 
Crédit Commercial 
Orédit Fonc. de France 
Santa-Fé .,...,...0. 
Union Européenne .... 
Sues (capital) 
Sues (civile) . 
Hiléber-Uolombes  .... 
OCiments Lafarge 
Pollet et Chausson 
Nord (cap.) 

Atrique Oecidentale .. 
Ouest Africain . 
Alsthom . 

Ole Génér. d'Electrieité 


Lyonnaise des Eaux .. 
Energie Electr. Maroc 
Radicélectrique ...... 
T. 8. 


Cours 
précéd. 


#2 
10180 
1795 

9730 


18780 
11470 
30200 


25500 
10700 
24100 
18550 
15550 


Cours 
du jour 


Sensible amélioration des cours 


@ TENDANCE, — Une reprise très nette a été observée hier, La hausse a été générale lors de l’ouver- 
ture; elle a été maintenue en grande partie en clôture. Légère progression des cours de l'or. 

@ COMMENTAIRE, — La Bourse a ressenti une sorte de soulagement à la suite du vote de l’Assem- 
blée. Une vague d'achats à permis des plus-values non négligeables, Le mouvement a été cependant de 
courte durée, les ordres en carnets étant peu importants, 
@ FAITS SAILLANTS, — Kedressement des banques, Les valeurs de construction électrique les plus 
attaquées ces jours derniers sont en belles plus-values. hausse des sidérurgiques (DENAIN, FORGES 


NORD-EST, SCHNEIDER), de certaines valeurs d'automobiles 


(SIMCA, PEUGEOT), des 


pétroles 


(ESSO + 1.800) et des produits chimiques (SAINT-GOBAIN, UGINE, RHONE POULENC). Hésitation 
des mines d'or mais redressement des pétrolières internationales (ROYAL DUTCH + 1.000). 


DESIGNATION 


Châtillon-Commentry … 
Denain-Anzin 

Forg. Acléries Marine 
Forges Nord-Est 

Haut Fourn. Sauines, . 
Louvroll-Montbard  .,. 
Métaux (Ole Fse) .... 
Peugeot (automobiles) 
Schneider . 
Selchimé 


Trétiiertes du Harvre.. 
Djebel Dijerissn ...... 
Nickel! ..:.::.e 


Francaise des Pétroles 
Omnium Fr. Fétroles., 
Pétroles « BP » ,... 
Phosphates de Gafsa., 
Auby 0.0.0 
Onrbone-Lerraine ,..,. 
Ugine ° 
Kuhimann 
Péchiney ............ 
Rhône-Foulene 
Saint-Gobain ,..,:.., 
Chargeurs Héunis ,... 
Grands Trav, Marseille 
Air Liquide 

Compteurs à Gas .... 
Ind, France et étrang. 
Ind, Finance, Pompey.. 
Anglo American (Sico) 


ss... 


L'EXPFRESS -- Jeudi 1” décembre 1955 


Cours 


LESIGNATION précéd. 


Asturienne des Mines 
Auzote doorébtos sets e 
Banque Nat. Mexique 
Banque Otiomane ...,. 
Blyvooruitzieht ....., 
Canadian Eagle ...,.. 
Canadian Paeifio .... 
Central Mining 
Chartered 

Crédit Fone. Egyr 
Enst Geduid ....., 
Imperial OÙ ...... .. 
International Nickel . 
Petrofina . 
Philips 1/10+ ord, .... 
Rhokana 


18400 
22400 
2685 


Royal Dutch (1/10) 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation .. 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr, (SAFA) 
AO .,.. 000000... 
Baslos .,........... 
Cambodge ,:::::::.: 
Cenpa ss... 
Ohim. Hout, Gironde. . 
Cinszano 
Claude, Fas et Sllva., 
Comm, Sangha-Ouk .. 
Comptoir Linier 
OCuitures Extr.-Urient.. 


Entr, Métrop, et Ool, 


Cours 


Les cours du 


30 novembre 1955 


DESIGNATION 


Mehange ‘.....:co0ûce 
President Brand 


Shell (porteur) :sscce 


ss... 


Or fin (kilo) ....... 
Pièce française (20 fr.) 
Pièce suisse (20 tr.).. 
Union fatine (20 fr.).. 
Souverain von. use 
Pièce 20 dollars :.:..- 
Pièce 50 pesos ....:: 
Pièce 20 marks ,::::: 
Pièce 10 florins ...... 


Cours 


MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES 





Cours 
précéd. |du jour 
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Il a jeté un froid 


Dans le dessein — louabl£ 
— de ressusciter l'élégance 
au théâtre, un groupe d'habi- 
tués des grandes soirées i- 
siennes assisteront, d à 
la représentation du Théâtre 
des Variétés : les hommes en 
smoking, les femmes en robe 
du soir. Les conjurés répète- 
ront cette opération deux fois 
par semaine dans divers 
théâtres parisiens. Ainsi, espè- 
rent-ils, Paris méritera à nou- 
veau sa réputation d'élégance, 

Mais Hollywood a précédé 
Paris. La nouvelle coqueluche 
de l'Amérique, Liberace, que 
la presse a surnommé «Le 
Pianiste du pauvre », est arri- 
vé, la semaine dernière, au 
gala de présentation de son 
dernier film accompagné de sa 
mère (il ne sort qu'avec ellé) 
et vêtu d’un somptueux man- 
teau de blanche hermine. 
(Notre photo.) 

Cette photo a jeté un froid 
parmi les avocats de « l'élé- 
gance au théâtre ». 
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2.400 éc 


ARIS, 


EUX mille quatre cents écoliers 
D abandonneront, le 20 janvier, leurs 
écoles de la région parisienne et 
partiront pour les « classes de neige », 
Ils seront accompagnés de leurs maîtres 
et ils poursuivront l'étude de leur pro- 


trols ans. Elle avait commencé en 1858 
par l’envol en montagne de trente-cinq 
élèves de la classe-pilote de Vanves. En 
1954, cinq cents enfants partalent, et 
dix-huit cents en 1955. Les heureuses ré: 


des enfants a incité le ministère de l'Edu- 
cation nationale à reprendre et à déve- 
lopper cette expérience cette année. 


Les étudiants pourront eux aussi béné 
ficier de séjours À la montagne daris de 
nouvelles ons. L'année dernière, 
L000 bourses de 6000 à 14000 francs 
avalent été attribuées À des candidats 
choisis pour leurs mérites universitaires 
ou sportifs. Cette année, 1200 bourses 
de 4.006 à 20.000 francs seront accordées. 
Comme l'année dernière, les candidats 
seront désignés par le recteur de F'Uni- 
versité, sur proposition d'une commission 
comprenant les représentants des orga- 


oliers parisiens vont découvrir la montagne 
Dans les chalets 








percussions que les « classes de neige » 
ont eu sur la santé physique et morale 









nisations syndicales étudiantes. 





louse. Cette année, les bourses seront ac- 
cordées dans toute In France, 





























de l’U.N.C.M. 



















A VOIR D'ENFANTS 


retrouvé par les femmes soviétiques 


MOSCOU, 


APRES 19 ans de luttes contre 
les manœuvres abortives, le 
gouvernement soviétique a déci- 
dé d'abroger ls décret précédent 
et de légaliser en U.RS.S, les 
avortements à la condition qu'ils 
soient effectués « dans des condi- 
tions adéquates et par des per- 
sonnes ilitées ». 


Un retour 


aux_premiers principes 


Ainsi, la Russie soviétique re- 
tourne d'une façon spectaculaire 
à l'ancienne conception des 
« droïts des femmes de décider 
de leur sort ». On sait que par- 
mi les premiers décrets de la 
Russie révolutionnaire figuraient 
en même temps que l'abolition 
de la peine capitale, le droit à 
l'avortement et la vente libre des 
produits anticonceptionnels. Peu 
après, à l'occasion de la guerre 
civile, on rétablit la peine de 
mort. Mais, pendant de longues 
années, la Russie soviétique a été 
fière d'être le seul pays au monde 
où la femme pouvait à n'importe 
quel moment et aux frais de 
l'Etat recourir À l'avortement. 
Les propagandistes du parti op- 
posaient cette « liberté totale » 
des femmes en URSS, à la 
rigidité des mœurs et des préju- 
gés bourgeois. 


Le premier 
revirement 


Mais les « droits des femmes » 
ne survécurent pas à l'établisse- 
ment et à la stabilisation du ré- 
gime stalinien, Bientôt la cam- 
pagne en faveur de l'amour libre 
fut remplacée par celle à la gloire 
de la vie familiale. Du jour au 
lendemain, à la morale socialiste 








EXPRESS - SERVICE ÉTUDIANT 


< L'Express » publie fct chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- 
Elysées 


Demandes 

ETUDIANTE SACHANT dactyl. 
cherche travail à domicile. Ecr, : 
Mile Jousset, 22, rue Bizet, 
ELEVE INGENIEUR d'Ampère 
donn, leç, de math, ttes classes 
jusqa. 1re inclus, Ecr. : Jacques 
BOULANGIER, chez M. Pannier, 
83 bis, bd de Port-Royal (5). 


LOUIE accepte les bons conseils 


ELEVE DE PHILO, donn. lec 
latin (6°, 5°), allemand (6* À 4) 
Ecr., : Marie FOLTZ, 100, boul. 
Arago, Paris (14), 


ETUDIANT ITALIEN donnerait 
lec. italien, ou conversation À dé- 
butants ou perfection. S'adres, : 
M. Alfredo Fernando, Cité Uni- 
versitaire, pavillon des Provinces 
de France. Tél. : POR, 76-M., 


ETUDIANTE 1° prix Conserva- 
toire national, donn, leçc, partic. 
Tél. : DOR. 89-56 le matin. 


ELEVE INGENIEUR Arts et Mé- 
tiers donn. (A domicile : Lille) 
leg. math., phys,, chimie (de 6* 
à bac), Ecr. : Jean Scheyder, 
E.N.LA.M,, 8, boul, Louis-XIV, 
Lille, 


Offres 


OFFRE 2 PIECES cuisine, cabin. 
de toilette, À 1 ou 2 étudiantes 
contre deux heures de trav. mé- 
nagers par jour à Antony. Tél. : 
M. KARCHER, ELY. 66-56 (aux 
heures de bureau). 


A LOUER À étudiant Union fran- 
aise chambre meublée confort, 
er. : M. GABILLET, 77, rue 
Notre-Dame-des-Champs, Paris-@° 


OFFRE CHAMBRE de bonne, 7° 
étage, ascens., soleil, sans conf. 
à Neuilly contre la garde de deux 
enfants le samedi de 15 h, à 24 h. 
et un soir par semaine. Tél : 
AUT. 78-76. 








qui accorde à la femme le droit 
d'être arbitre de son sort, on 
opposa une nouvelle théorie sur 
le malthusianisme bourgeois et 
sur Ia nécessité des familles 
nombreuses. 

Des médailles furent finstau- 
rées pour des mères « héroïques » 
et les allocations familiales fu- 
rent augmentées en proportion. 

couronnement de ce revire- 
ment a été le décret du comité 


La situation 
dans le monde 


L'avortement est autorisé 
dans les pays suivants : 
Finlande, Suède, Japon, 


Pour causes médicales : 
Autriche, Norvège Suisse, 
La vente des objets contra- 
ceptifs est autorisée dans les 
pays suivants : 
ne de l'Est, Alle- 
de l'Ouest, Angleterre, 
Danemark, Hollande, Etats- 
Unis, Inde, Chine. 

Elle est interdite, ainsi que 
l'avortement, en France, en 
Italie, en Espagne, en Bel- 
gique. 


central du parti du 27 juin 1936, 
portant la signature de Staline 
lui-même et interdisant stricte- 
ment les manœuvres abortives. 


Le pays le plus puritain 


du monde 


Depuis cette date, la Russie 
est devenue l'un des pays ‘les 
plus puritains du monde, Dans 
les colonnes des journaux sovié- 
tiques, on peut lire quotidienne- 
ment des feuilletons stigmatisant 
l'infidélité conjugale incompati- 
ble avec la morale communiste 
et dénonçant les femmes qui né- 
gligent leur devoir maternel. 

Dans les congrès internatlo- 
naux, les représentants de l'UR. 
SS. faisaient cause commune 
avec les porte-parole de l'Eglise 
catholique qui s'opposaient à 
toute idée de « birth-control ». 

A Rome, l’année dernière en- 
core, Julien Huxley, fondateur de 
'UN.ES.C.O. et grand partisan 
de la planification des naissan- 
ces, fut violemment pris à par- 
tie par les délégués soviétiques 
qui lui reprochaient d'avoir des 
conceptions « malthusiennes » et 
bourgeoises 

« Chez nous, nous assurons 
à l'enfant toutes ler possibi. 
lités d'épanouissement depuis 
la crèche à l'école et depuis 
l'université jusqu'à la retraite 
et, dans ces conditions, il ne 
peut pas exister pour la fem- 
me soviétique le problème lid 
à la maternité. » Tel était l'ar- 


















gument décisif des Soviétt- 
ques au cours de tous Îles 
congrès démographiques, 


« Le titisme 
idéologique » 


A la surprise générale, au mois 
de juin de cette année, un nd 
quotidien communiste de Varso- 
vie, « Zyele Warsawy », ouvrit 
ses colonnes à un débat sur les 
droits des femmes à disposer de 
leur sort et sur l'utilité de la 
vente des produits anticoncep- 
tionnels en Pologne, 

Pendant presque deux mots, les 
personnalités importantes du 
monde scientifique et littéraire 
polonais prirent ouverte- 
ment parti contre la rigueur de 
la législature en vigueur, Dans 
le monde entier, on s'étonne de 
l'ampleur de cette discussion et 
de l'audace des communistes po- 
lonais qui prit figure de mant- 
festation du « titisme tidéolo- 

ue ». 

ujourd'hui, le décret du Pré- 
sidiurmm du Soviet Suprême de 
l'URSS. qui légalise les avor- 
tements en Russie, prouve que 
les communistes polonais discu- 
taient ouvertement d'un problè- 
me qui était également au centre 
du débat entre les dirigeants s0- 
viétiques. Son dénouement signi- 
fle que les partisans de la légis- 
lature sociale de l'é ue pré- 
stalinienne ont triomphé, tar le 
décret du Soviet Suprême du 
23 novembre marque l'abandon 
de l'héritage du puritanisme sta- 


DAVID 


chemisier de tradition, 
qualité de tradition, 





apporte à la sélection 

de ses chemises prêtes 
le goût 

et la connaissance 

complète d'un 


métier qu'il exerce 
depuis 1879. 
# 


Chemises 000 
à partir de .000 





soir. 


19 h.10 ":": 


ter, président de FAssem- 
blée, prononce la formule 
rituelle : « Le serutin est 
ouvert. » Dans les couloirs 
du Palais-Bourbon règne 
l'animation des jours de 
crise. 


« Il est mort », lance au 
passage M. de Moro-Giaf- 
ferri. Fendant la foule qui 
se presse aux Quatre Co- 
lonnes, le carrefour de la 
vie politique, M. Edgar 
Faure s’en va : « Je vais 
dîner chez moi..On verra 


bien. » 
2 tés réclament au bi- 
+ bliothécaire de l’As- 
semblée le plus 
récent manuel de droit constitu- 
tionnel. Le bruit court que le 
gouvernement a plus des 312 suf- 
frages de la majorité absolue 
contre lui, ce qui permettrait de 
faire jouer la procédure de dis- 
solution. 


. Au moment 

20 h 3OQ::::i: ci 

@ M. Edgar 

Faure réap- 

paraît, une longue sonnerie qui 

retentit dans tout le Palais- 

Bourbon annonce la reprise de 
la séance. 

« Par 318 voix contre 218, 
proclame M. Schneiter, l'Assem- 
blée n’a pas adopté, La confiance 
est refusée. » Un long murmure 
court sur les bancs du centre et 
de la droite. 


Sept ou huit dépu- 


« Dissolution », crie M. Paul 
Hutin-Desgrée, député M.R.P, 
A leur tour, quelques-uns de 
ses collègues, au M.R.P, et à 
droite, reprennent ce eri. Le 
mot est lancé, Il ira loin, 
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AFFRON 
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A deux heures trente, dans la nuit de mardi 4 
mercredi, lorsque fut connue l'intention du gow 
vernement Faure de réclamer la dissolution, Pierre 


I 7 


€ 
tardit 


le te. 


OL 


] 
du 


for 


| En 6 heures | Les apparenteurs jouent el 


Les ministres ga- 

21 h gnent un à un la salle 

* du Conseil, à travers 

les couloirs du Palais- 

Bourbon. Le Conseil de cabinet du- 
rera un quart d'heure. 


M. Teitgen (MRK.P.) l’ouvre 
par ces mots : « Nous avons la 
majorité constitutionnelle contre 
nous. Il faut en profiter. » 

Réplique du ministre de l’In- 
térieur, M. Bourgès-Maunoury 
(radical) : « Nous avons le droit 
de faire Ça, mais surtout le de- 
voir de ne pas le faire. » El fait 
valoir que la dissolution entraîne 
automatiquement la levée de 
l'état d'urgence en Algérie. 

Sortie des ministres. Poignées de 
mains aux journalistes, du genre 
condoléances. 

«< Où allez-vous ? » 

« A l'Elysée. » 

M. Edgar Faure ne dit rien : il 
est nerveux. 

M. Abelin, secrétaire d'Etat M. 
R.P. aux Finances, lance : « Tout 
ça ne va peut-être pas faire mon- 
ter la rente, mais sûrement les 
prix. » 

M. Bonnefous (U.D.S.R.) 
la situation plaisante : 
trop mis », dit-il. 


M. Robert 
% 1 h 10 Schuman, 
D . 


sarde des 

Sceaux M. 

arrive le premier à l'Elysée : 

« La dissolution est dans les 

esprits. Elle n'est pas dans les 
cœurs. » 

Dans la cour, une cinquantaine 
de journalistes et de photographes 
attendent. Une seconde voiture : 
M. Ségalat, secrétaire général du 
gouvernement, 

M Edgar 


21h.25 :';::: 


« Vous êtes bien nombreux ce 
soir. Est-ce parce que vous ne 
m'avez pas vu depuis longtemps 
ou parce que vous ne me rever- 


rez pas de sitôt ? » 


trouve 
«< Ils en ont 


RP. 


Troisième 
arrivant, 


Une à une, 
21 h 40 les voitures 
. ministériel 

Î 


s décrivent 


un large demi-cerce]l dans la cour 


du Palais, en faisant crisser le gra- 


vier, avant de s’immobiliser devant 
le perron central. Entre deux 15 CV, 
une petite 4 CV Renault, avec un 
seul passager M. Gilbert Jules, 
secrétaire d'Etat aux Affaires éco- 
nomiques, a pris sa voiture person- 
nelle. 

Les journalistes pointent les ar- 
rivants. « Et Pinay ? » Il appa- 
raît, bon dernier. « Je dinais dans 
un restaurant des Halles. » 


Pendant ce temps, M. Edgar Faure 
est enfermé avec le président Coty. 
qui a d'abord consulté, au début de 
la soirée, deux professeurs de’ droit 
constitutionnel, MM. Duverger et 
Laferrière. Les ministres sont réu- 
nis dans le salon des Ambassadeurs ; 
à ceux qui n'ont pas dîné, on apporte 
sur des plateaux des sandwiches et 
de la bière. Aux journalistes, on 
distribue de la citronnade. 

net du Géné- 


M. Faure 

i | h 10 s'est installé 

. dans le cabi- 

. ral Ganeval, 

chef de la maison militaire du Pré- 
sident de la République. 

Il téléphone longuement. Plus 

tard, on apprendra qu'il prenait 

l'avis du président Herriot, à 


Lyon. Herriot est contre la dis- 
solution. 


M. Robert Schuman, affable, -cir- 
cule de bureau en bureau. Il inter- 
roge même les journalistes: « Serait- 
il possible, dans ce Palais, de trou- 
ver une Constitution à jour ? Je ne 
l'ai ni dans la tête, ni dans la 
poche. » 


Dans le salon des 
3 3 h Ambassadeurs, 
«+ les ministres dis- 


cutent mainte- 

nant avec anima- 
tion. M. Bourgès-Maunoury ré- 
pète son argument : « Et l'état 
d'urgence en Algérie ? » Le Gé- 
néral Billotte (Défense nationale) 
hausse les épaules : « Les trois 
départements sont théâtre opéra- 
tionnel. On peut se passer de pou- 
voirs spéciaux, au moins pendant 
un temps très court. » 

Deux adversaires de la dissolution, 
MM. Berthouin et Gilbert Jules, tous 
deux radicaux. M. André Morice, au- 
tre ministre radical, est plus nuancé 
dans son hostilité Le seul ennui, 
dit-il, ce apparentements. 
Si on pot trouver un moyen de 
(Comme si le main- 
tien des apparentements n'était pas, 
depuis le début, l'objectif principal). 

Pour Ia dissolution, et À fond : 


sont les 
ivait 
les éviter 


Teitgen (M.R.P.) qui fait à ses 
collègues un cours de droit, et 
Duchet (modéré) qui, pour une 
fois, est de son avis. 

président 


23 h.05 


l'Assemblée, Sur ses talons, M. 
Monnerville, président radical du 
Sénat. « Match nul », commen- 
tent les journalistes. M. Schnei- 

ter est pour la dissolution, M. 

Monnerville contre. 

Pendant ce temps, avenue Foch, 
devant le domicile du président du 
Conseil, une dizaine de journalistes 
font le guet en battant la semelle 
dans la nuit froide et en plaisantant 
avec les gardiens de la paix. Leur 
patience sera récompensée. 

Voici Mme Lucie Faure : ensem- 
ble de taffetas noir. Elle est à pied 
et revient d’un dîner, à la sortie 
duquel elle n'a pas retrouvé sa voi- 


Arrivée 
d e M. 
schneiter, 


ture. 

« Il n'y a qu'une heure que mon 
mari est tombé, dit-elle, et j'ai déjà 

Elle invite les journalistes à mon- 
ter dans son appartement, où ils 
attendront avec elle le retour du 

L'Elysée ressemble au 
O h hall d'un théâtre le soir 
+ d'une grande représen- 

ture des guichets. 

Dans la cour, une centaine de 
personnes massées autour du per- 
au milieu d'un carrousel de voitures. 
A travers les hautes portes vitrées, 
on aperçoit, mêlés, huissiers, minis- 
militaire du président, maîtres d'hô- 
tel porteurs de plateaux qui cir- 
culent de pièce en pièce. 
rêtent. Les ministres posent leur 
verre au hasard, sur les consoles ou 
les marches de l'escalier et gagnent 
deurs : 

Conseil des ministres. Un seul ab- 
sent : M. Bonnefous. Le ministre 
dérobée et, rentré chez lui, en face 
de l'Elysée, il a décroché son télé- 
phone. 

Au Consefl 

des minis- 

_ A répete une 

fois de plus 
ses arguments. Teltgen : « 11 faut 


perdu mon chauffeur. » 
président du Conseil. 
tation, avant l'ouver- 
ron central discutent avec animation 
tres, membres des maisons civile et 
Soudain, tous les conciliabules s’ar- 
rapidement le Salon des Ambassa- 
des P.T.T. est parti par une porte 
O h. 25 tres, chacun 
en profiter » ; Duchet « Pourquoi 


attendre ? »: Bourgès! 
« Oui, mais l'Algérie ?# 
« Et les apparentement 
bert Schuman : € Si® 
la Constitution. », I 
« Votons », prop# 
Faure. Pour la à 
mains se lèvent 
traire, contre : 5 
ment (Bourgèsh 
thouin, Gilbert Jules 
rice, Laforest). 
caux, sauf trois : 
Bernard Lafay et 
file : Edgar Faure 


Oh. 30 


et des photographes! 
de déclaration à faire 
de temps en temps le 
la République, mêmt 


Rires. 
Sortie des 


M. Pinay 
e « M. Seb 


ne connaître # 
main au 
République, non vere 


ar lettre. » 
> derrière 


M. Duchet, 
techniciens : «4 2 
place, je titrerais 
« Dissolution | 
dée ». HE 

Les premiè 
journaux du 

à circuler. On # 

toriaux des deu 

parisiens favoras 
ves, à la dl 
« L'Humanité 22 
juste », et « 
est pris qui Cl 
Etienne Fajon 
Robinet sont, 
d'accord. 

Voici M. T 
lez nous faire 
Noël ? » 

« Tiens, je RS 

à ça. Ça doit Res 

En retardant 18 
ou trois jour## 
voir voter le 

le 8. » 


1 h. 15 


coupée de cris diverté 
— «Plus haut!» h 
on n'entend riehes 
diras ce qu'il F8 

Les flashes 


u 





: 1955 B 


or 


e dicta un éditorial qui, en raison 


ALL LL AL A éd sé 


urdive, ne put paraitre que dans notre électorale. 


Lule sur Paris. En raison de l'impor- 
je prise de position, nous en repro- 


ke texte. 


* 


wernement aurait décidé la dis- 
de l’Assemblée nationale. Il 
st plus d’autre moyen d'imposer 
du scrutin d’apparentement. 

force contre les deux Assemblées 


, 
OL 


PEN 200 OURS 


qui avaient retenu le principe de la réforme 


Affront au pays, justement écœuré par l’ap- 
parentement et qu'on va appeler à un sem- 


blant de consultation électorale dont il sait, 
dès maintenant, qu’on la veut faussée et 
me délibération mouvementée, truquée. 


Défi aux principes républicains car jamais 
le droit de dissolution n’a été conçu pour 
qu'un gouvernement discrédité, après avoir 
sacrifié et trahi, pendant des mois, tous les 
intérêts nationaux, après avoir saboté la vie P.M.F, 


parlementaire, après avoir scandalisé tous les 
Français par son absence d'autorité et de 
cohésion, jette la démocratie dans une aven- 
ture sans issue. 


Mais ce défi sera relevé. 


En face du gouvernement, en face des cou- 
pables, en face des responsables de dix ans 
de décadence française, le pays républicain et 
patriote va se dresser et s'unir pour exiger 
des comptes et pour imposer enfin son salut, 


LL LL 121200022007 TT D 071077122002 0 7 TT PONT LE 


CN ER PRE. 


ment » | 


k nuit. On perçoit les der- 
mois : 
1 Ce soir, il ne s’est agi que 
simple échange de vues et 
décision n’a été prise. » 
M. Edgar 
I Faure arrive 
| 3 O chez lui, 
LA avenue 
Foch. Cinq 
de conversation avec les 
qu'il trouve installés 
"i salon. On lui apporte un 
leu glacée. Le président 
Mhésitation : « C'est une très 
uen que je dois prendre », 


AlElysée, un collaborateur du 

t de la République con- 

que c'est l'intervention de 

qui a été décisive pour 

: que la dissolution ne soît 
dès cette nuit : 

t Ne eroyez-vous pas que nous 

8 tous réfléchir un peu à 

je nous sommes en train de 

? x na dit, doucement, Île 


Dest sur cet appel à la sagesse 


peu est tombé, pour 
à. 


Æ—— 


L'état- 
major 


de la 


dissolution 


La décision de dissoudre l’As- 
semblée a été constamment ap- 
puyée, ouvertemtnt ou indirec- 
tement, dans la nuit de mardi à 
mercredi et pendant toute la 
journée d'hier, par les trois hom- 
mes que l’on voit ici : 


M. EDGAR FAURE & s"- 


che, 
photographié à sa sortie de 
l'Elysée à L h. 15 du matin), 
Renversé par 100 voix de majo- 
rité, il resterait cependant au 
pouvoir jusqu'aux élections, qui 
se dérouleraient avec la loi des 
apparentements exigée par la 
majorité de ses ministres, bien 
que rejetée par le Parlement et 
l'opinion. 


M. ROGER DUCHET 


tre). Il a dirigé, en 1951, la ma- 
nœuvre des modérés, distribuant 
les investitures au nom du 
« Centre national des Indépen- 
dants », dont il est secrétaire 
général. Seule, la loi des appa- 
rentements lui permettrait d'être 
cette fois encore, l'arbitre des 
candidatures de droite. 


M, P.-H, TEITGEN © ‘roi 


te), est 
le porte-parole énergique du M. 
R.P. en faveur de la dissolution. 
Professeur de Droit public, il 
avait hier, comme toujours d’ail- 
leurs au Conseil des ministres, 
réponse à tout sur l’interpréta- 
tion de la Constitution. 


< 


JU COUP DE FORC 


Les trois arbitres 


A décision de dissoudre l'Assemblée dépendait en principe 
L des trois présidents : M. Coty (photo ci-dessus), « Gardien 

de la Constitution » ; M. Herriot (ci-contre), président d'hon- 
neur de l'Aséemblée nationale, le vieux « sage » du régime ; 
M. Schneiter (à gauche), président M.K.P.,, en exercice, de l'As- 
semblée, 

Deux d'entre eux, MM. Coty et Herriot, ont pris, tout de suite 
et très fermement, position contre le coup de force que méditaient 
M. Faure, le M.kR.P, et les modérés. 

Consulté dans la nuit par téléphone par M. Faure, le président 
Herriot était formel : l'Assemblée et le Sénat se sont prononcés 
clairement, à plusieurs reprises, contre les apparentements., El était 
impensable de mettre à profit la crise pour imposer au pays ce 
mode de scrutin rejeté par le Parlement et par l'opinion, Au 
groupe radical, hier après-midi, M. Herriot devait confirmer son 
avis, très brutalement, 

Trois quarts d'heure de tête-à-tête avec le président du Conseil, 
les assauts répétés des leaders M.R.P, et modérés au cours de ln 
nuit n'ont pas falt varier M, Coty dans sa détermination 
« Réfléchissez bien avant de prendre une initiative qui peut com 
promettre pour longtemps le sort du régime at-il dit à Edgar 
Faure qui faisait mine d'hésiter, Le Président de ln République, 
qui n'a pas pouvoir, selon les textes, de s'opposer à la décision du 
gouvernement, a néanmoins, par sa fermeté, empêché que le coup 
ne soit accompli dès la nuit de mardi. 

Quant à M. Schneiter, pris entre ses liens politiques et son 
rôle constitutionnel, il a longuement paru hésiter avant de se 
prononcer avec une extrême prudence, mais d'une manière que 
l'on pouvait considérer comme nettement favorable R& la 
dissolution, réclamée par ses amis du M.H.P, 





LA: VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché avenue du Pré- 
sident-Wilson (ce marché a leu 
tous les mercredis et samedis} : 

Les haricots verts valaient 
225 fr. le kilo, 

Le raisin valait 
kilo, 

Le turbo valait 425 fr. le 
kilo, 


156 fr, le 


Recette 
pour le diner 


MERVEILLES 
200 gr. de farine 


50 gr. de beurre 
Un petit verre de kirsch 

ou le zest d'un citron 60 » 
100 gr. de sucre en pou- 

dre 


176 fr. 


@ Pétrir : la farine, les deux 
œufs entiers, le beurre et le 
sucre © Ajouter le kirsch et 
travailler In pâte à la main 
pour la rendre bien lisse @ La 
Inisser reposer dans un endroit 
frais pendant une demi-heure 
@ Etendre cette pâte au rou- 
leau sur un demi-centimètre 
d'épaisseur @ Découper en ban- 
des de 10 centimètres @ Jeter 
à la grande friture bien chaude 
@ Egoutter et servir chaud 
svec de la gelée de groseilles 
ou de la marmelade d'abricets. 


Autobus de nuit 


A partir de lundi prochain, 
la R.A.T.P. développe les ser- 
vices de nuit, 

Treize lignes seront 
vies, qui 
Châtelet. 

N.A, — Pont de Neuilly - 
Etoile - Concorde - Opéra - Ch4- 
telet. 

N.B. — Mairie de Levallois - 
Saint-Lazare - Châtelet, 

N.C. — Mairie de Clichy - Carr. 
de Châteaudun - Châtelet, 

N.D. — Mairie de Saint-Ouen 
- Barbès-Rochechouart - Gare du 
Nord - Châtelet, 

.E, — Eglise de Pantin - 
Gare de l'Est - Châtelet. 

N.F. — Mairie des Lilas - Ré- 
publique - Châtelet. 

N.G. — Mairie de Montreuil 
- Voltaire - République - Ch4- 
telet 


desser- 
partiront toutes du 


N.H. — Vincennes (Château) - 
Nation - Bastille - Châtelet. 

N.L — Kremlin-Bicêtre - Go- 
betins - Châtelet. 

N.J. — Porte d'Orléans - Gare 
du Luxembourg - Châtelet. 

N.K. — Mairie d'Issy - Mont- 
parnasse - Odéon - Châtelet, 

.L. — Place Balard - Inva- 
lides - Châtelet. 

N.M. — Porte de Saint-Cloud 
- Trocadéro - Opéra - Châtelet. 

Horaires. — Départs de la pé- 
riphérie : 1h, 2h, 3h, 4h, 
5 h. Départs du Châtelet (avenue 
Victoria) : 1 h. 80, 2 h. 2%, 
8 h. 30, 4 h. 30, 56 h. 90. 

Arrêts. — Pour la montée, les 
voitures s'arrêtent à la demande 
des voyageurs, en tous points du 
parcours, sauf, toutefois, dans la 
zone de 60 mètres précédant Île 
dispositif d'arrêt sur lequel le 
service est signalé, 

Pour la descente, les voitures 
s'arrêtent uniquement à la hau- 
teur des points d'arrêts sur les- 
quels le service est signalé, Sur 
les parcours où il n'existe pas 
de dispositifs de signalisation, 
les voitures s'arrêtent à la de- 
mande des voyageurs. 

Tarifs. — Pour un trajet sim- 
ple : 100 fr. Pour deux trajets 
consécutifs, par emprunt de deux 
services en correspondance au 
Châtelet : 150 fr. 


Cette rubrique, blen que pa- 
tronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité, 
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© John Rivers raconte à un de ses amis, romancier, l'histoire de sa vie, qui est en même temps celle de 

Henry Maartens, célèbre savant atomique. Le narrateur devient l'assistant de Maartens et vit dans l'intimité de sa 
famille : Ta femme du savant, Katy, d’une beauté étrange, beaucoup plus jeune que son mari, leur petit garçon, Timmy, 
et leur fille de quatorze ans, Ruth, tourmentée par l’âge ingrat. Rivers retrace la vie de Maartens, immédiatement après 

” la première guerre, lorsqu'il fit la connaissance de Katy. Puis il avoue que lui-même était éperdument amoureux d'elle. 


IX 


‘AVEZ-VOUS rien 
entendu ? 

Cette fois j'avais distinctement entendu 
quelque chose. C'était le bruit voilé par la 
distance et par une retenue héroïque des 
sanglots d'un enfant. 

Rivers se leva, et fourrant sa pipe dans 
sa poche, alla à la porte et l'ouvrit. 

— Bimbo ? appela-t-il, d’un ton interro- 
gateur; puis, à lui-même : « Comment dia- 
ble a-t-il pu sortir de son lit ? » 

Pour toute réponse, il y eut un sanglot 
plus vigoureux. 

I1 sortit dans le vestibule, et, l'instant 
d'après, il y eut un bruit de pas pesants 
dans l'escalier. 

— Bimbo, l’entendis-je dire, ce bon vieux 
Bimbo ! Tu venais voir si tu pourrais pin- 
cer le Père Noël la main dans le sac, c'était 
ça ? 

Les sanglots montèrent en un crescendo 
tragique. Je me levai, et suivis mon hôte 
à l'étage. Rivers était assis sur la dernière 
marche, entourant de ses bras, gigantes- 
ques sous le tweed grossier, une forme mi- 
nuscule en pyjama bleu. 

— C'est grand-papa, répétait-il sans 
cesse. Ce drôle de vieux grand-papa. Bimbo 
est en sécurité avec grand-papa. 

Les sanglots s’amortirent peu à peu. 

— Qu'est-ce qui a réveillé Bimbo ? de- 
manda Rivers. Qu'est-ce qui l’a fait grim- 
per hors de son lit ? 

— Chien-Chien, dit l'enfant, et, au sou- 
venir de son rêve, il se remit à pleurer. 
Gros chien. 

— Les chiens, c’est drôle, lui assura Ri- 
vers. Les chiens sont si bêtes qu'ils ne sa- 
vent rien dire, que baou-ou. Songe à toutes 
les choses que sait dire Bimbo. Tonton. 
Papa. Minet. Les chiens, c’est pas malin. 
Ils ne savent dire aucune de ces choses-là. 
Rien que baou-aou-aou. 

I1 exécuta une imitation d’un gros chien 
policier. 

— Ou bien : wou-wou-wou. 

Cette fois, ce fut un petit loulou de Po- 
méranie. 

— Ou bien : wa-ou-ou-ou. 

Ii fit un hurlement lugubre et grotesque. 
Sans beaucoup d'assurance, entre les san- 
glots, l'enfant se mit à rire. 

— À la bonne heure, dit Rivers, Bimbo 
se contenta de rire, pour se moquer de ces 
chiens stupides. Chaque fois qu'il en voit 
un, chaque fois qu’il entend ces aboiements 
bébêtes, il rit, il rit de plus en plus fort. 

Cette fois, l'enfant rit de tout cœur. 

— Et maintenant, dit Rivers, grand-papa 
et Bimbo vont aller faire une promenade. 


I ENANT toujours l’en- 


fant dans les bras, il se leva et marcha 
le long du couloir. 

— Ça, c'est la chambre de grand-papa, 
dit-il, ouvrant la première porte. Rien de 
bien intéressant Ilà-dedans, je le crains. 

La porte suivante était entrouverte. 

— Et voici la chambre de maman et de 
papa. Et voici le cabinet avec tous les 
vêtements de maman. N'est-ce pas qu'ils 
sentent bon ? 

11 renifla bruyamment. L'enfant en fit 


autant. 


Horisontalement, — 1. Tristes quand ils sont 
de nuit. — 2 Est chaussée partiellement, Paraît 
au front après une grande activité, — 3. Dispa- 
raît vite après avoir quitté le foyer. — 4, Est 
en tête, Chaque pays à les siens, — 5. Pronom. 
A atteint sa majorité, — 6. Composent un fort 
carré. Qui ne sont pas justes, — 7. Ce qu'un 
homme tapé est invité à faire, — 8. Fut Jules et 
César, — 9. Grillées. 


Vertiesloment. — 1. En 
un mot, On y fait du 
battage, — IL Certains 
soht marteaux, ‘Temps 
d'une révolution. — IEL 
Se met en boule. Expri- 
me un bruit éclatant, — 


SOLUTION N° 10 


IV. Qui ne porte rien. run“ L AU "IV 
Son âme est vide, — W, L E] 
Un qui doit savoir se s 
fendre, — VI. Abattue. 

Milieu d'adoption — 

VII, On peut en trouver 

des tas au bord de Îla 

mer, Le dernier est sans 

prix VIIL Crier, en 

parlant d'un oiseau de 

nuit - 1X Il n'est 

vraiment pas gêné. Beau 

coup = L creux 


— Le Shocking de Schlaparelll, pour- 
suivit Rivers. Ou est-ce Femme ? Quoi 
qu'il en soit, ça sert au même usage; car 
c'est le sexe, le sexe, le sexe qui fait tour- 
ner le monde — comme, je regrette de 
le dire, tu le découvriras, mon pauvre 
Bimbo, d'ici bien peu d'années. 


Tendrement, il frôla de sa joue la soie : 


pâle des cheveux de l'enfant, puis il tra- 
versa la pièce jusqu'à la,glace en pied qui 
garnissait la porte de la salle de bains. 

— Regardez-nous, me cria-t-il. Regardez- 
nous donc ! 


Je m'approchai et me plantai à côté de 
lui. Nous étions là dans la glace — une 
paire de vieux, courbés et affaissés, et, 
dans les bras de l'un d'eux, un petit en- 
fant-Jésus exquis. 

— Et quand on songe, dit Rivers, que, 
jadis, nous étions tous comme ça! On 
commence à l'état d’une masse de proto- 
plasme, d’une maçhine à manger et à ex- 
créter. On devient une chose de ce genre 
— une chose presque surnaturellement 
pure et belle. 

Il posa de nouveau sa joue contre la tête 
de l'enfant. 

— Puis vient une mauvaise époque, de 
boutons et de puberté. 


Après quoi l’on est, pendant une annés 
ou deux, à l'époque des vingt ans, un Praxi- 
tèle. Mais le Praxitèle ne tarde pas À gros- 
sir et se met . perdre ses cheveux, et, pen- 
dant les quarante années suivantes, on dé- 
génère en l'une ou l'autre des variétés de 
gorille humain. Le gorille aux membres en 
fuseaux — Ça c'est vous. Du bien la variété 
au visage de cuir — ça c’est moi. Ou bien, 
c'est le type du gorille qu'est l’homme d’af- 
faires qui a réussi — vous savez bien la 
variété qui ressemble à un derrière de bé- 
bé avec de fausses dents. Quant aux go- 
rilles femelles, les pauvres vieilles avec 
de la peinture sur le visage et des orchi- 
dées à la proue. Non, ne parlons pas d'el- 
les, n’y songeons même pas. 

L'enfant dans ses bras bâïilla devant nos 
images dans la glace, puis 8e tourna, cala 
sa tête contre l'épaule de l’homme, et fer- 
ma les yeux. 

— Je crois que nous pouvons le remettre 
dans son lit, murmura Rivers, et il se di- 
rigea vers la Dorte, 


+ 5 FT 


dit-il lentement, tandis que, quelques minu- 
tes plus tard, nous abaissions les yeux sur 
le petit visage, que le sommeil avait trans- 


(ADEAUX 


JACQUES 


FRANCK 


372 ue S'‘Honoté 


REMISE AUX LECTEURS “EXPRESS” 


figuré à l'image d'une sérénité supra-ter. 
restre, on éprouve pour eux une pitié si 
désespérée | Ils ne savent pas ce qui leg 
attend. Soixante-dix ans d’embüûches et de 
trahison, d'attrape-nigauds et de décep- 
tions. 

— Et de plaisir, interposai-je. De plaisie 
atteignant quelquefois à l’extase, 

— Bien entendu, acquiesça Rivers, en 
s'éloignant du petit lit. C'est cela qui sert 
d'appât aux attrape-nigauds. 

IL éteignit la lumière, ferma doucement 
la porte, et descendit l'escalier derrière mot, 

— De plaisir — tous les genres de plat. 
sir. Le plaisir sexuel, le plaisir de la man- 
geaille, le plaisir de pouvoir, le plaisir du 
confort, le plaisir de la possession, le plal- 
sir de la cruauté. Mais, ou bien il y «a 
un hameçon dans l'appât, ou bien, lors- 
qu'on le saisit, il lâche une détente et vol- 
là que dégringolent les briques et le seau 
de glu ou de la chose, quelle qu’elle soit, 
que le plaisantin cosmique a préparée pour 
vous. 


JUS reprimes nos 
places de part et d'autre du feu, dans ls 
bibliothèque. 

— Quelle sorte de pièges attendant ce 
pauvre petit être lumineux là-haut dans le 
lit ? On ose à peine y songer. La seule 
consolation, c'est qu'il y a l'ignorance avant 
l'événement, et, après, l'oubli, ou tout au 
moins, l'indifférence. Toutes les scènes du 
balcon se résolvent en une affaire de na 
bots dans un autre univers : et en fin 
de compte, bien entendu, il y a toujours 
la mort. Et tant qu'il y a la mort, i ya 
de l'espoir... 

Il remplit nos verres et ralluma sa pipe. 

— Où en étais-je ? 

— Au Paradis, répondis-je, avec Mrs 
Maartens, 

— Au Paradis, répéta Rivers. 

“Puis, après un petit silence : 

— Cela a duré, reprit-il, environ quinze 
mois, de décembre au second printemps, 
avec une interruption de dix semaines l'été; 
alors que la famille était partie dans le 
Maine. Dix semaines de ce qui était censé 
être mes vacances chez moi, mais qui fu- 
rent en réalité, en dépit de la maison fa- 
milière, en dépit de ma pauvre mère, Île 
genre d'’exil le plus désolé qui soit. Et ce 
n'était pas seulement Katy qui me man- 
quait. 


(A SUIVRE) 
(Traduction française de Jules Castier.) 
(Copyright Plon.) 


C'est cette DENTELLE 
ÉLASTIQUE. Grâce à elle, 
le bas Le Bourget TIP-TOP 
accompagne en souplesse 

tous vos mouvements ! 
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POUR DÉCEMBRE, LE MOIS HABILLE... 



























ELVIRE POPESCO au théâtre BETTINA aux Ballets LA BEGUM à l'Opéra 
Un manteau de satin ouatiné Un gros châle de laine noire Une étole de vison Line 


.belours, salin et jersey lamé 


NE soirée « d'élégance au théâtre » est orga- 
U nisée demain soir par le Comité d'action 

pour le rayonnement de l'élégance française 
pour lutter «contre la tendance actuelle au dé- 
braillé ». Luttons. 


Mais qu'est-ce ‘que l'élégance au théâtre ? Nous 
avons eu la curiosité de compulser plus de deux 
cents photos prises depuis le début de la saison 
dans les «générales » qui réunissent, théorique- 
ment, des femmes bien habillées. Elles entrent 
toutes dans l’une de ces catégories 


(lamé, satin, velours), modérément décolle- 

tée, portée sous un manteau bien ouatiné 
également en tissu précieux (voir la photo d'Elvire 
Popesco). 


2 La robe courte droite, en tissu précieux 


La robe courte large, généralement en faille, 

portée avec une étole de tissu (la photo de 

Bettina qui ne porte cette année que du 
noir), ou de vison (la photo de la Begum). 


La première solution exige une mise de fond 
(le manteau) pour une pièce que l'on porte rare- 
ment. mais pendant de longues années. Certains 
de ces manteaux ont bien fait, à notre connais- 
sance, cent générales et galas divers. C'est sans 
doute la formule la plus « élégante », au vrai sens 
du terme. 


La deuxième solution, l'étole de tissu, est à la 
portée de toutes les bourses mais exige « du chic », 
du goût dans le choix des matières et des cou- 
leurs, de l'assurance aussi 


La troisième formule, l'étole de vison, est jolie. 
mais cesse d'être élégante lorsque la même étole 
recouvre inéluctablement les mêmes épaules pen- 
dant dix ans de suite dans toutes les circons- 
tances. 


Enfin beaucoup de jeunes femmes qui ont une 
veste de fourrure ne se résignent pas à ne pas 
la mettre lorsqu'elles sortent. Et cette vogue, 
seyante et charmante d'ailleurs, les oblige sous 
peine de ressembler à un abat-jour à ne porter 
pour s'habiller que des robes étroites, lesquelles 
sont : 

e beaucoup plus faciles à mettre au théâtre ; 
© beaucoup plus économiques ; 


e moins seyantes pour danser et pour Îles 
dîners où l'on reste ensuite assis à bavarder. 
Peu de femmes savent s'asseoir avec grâce dans 
une robe étroite. Un petit essai devant une 
glace apprendra bien des choses sur la façon 
de ne pas croiser les jambes, en particulier, 


même la plus simple 
CE QUI HABILL des robes noires : 
@ Les bijoux à base de brillants. 
© Le bonnet d’hermine, 
© Les escarpins de satin. 
@ Les gants longs de couleur. 
@ Le petit sac d'antilope. 


- °L bijeux à 
CE QUI DESHABILLE pas gen. 790x 
@ Les chaussures de chevreau. : 
@ Le sac de cuir (même s'il est en crocodile). La robe de jersey lamé 
@ Les gants à piqûres sellier. (Phoio Georges Dambier.) 





La robe de velours 
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62, Bd de Strasbourg - PARIS 
(près gor l'Est} 
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Clarence 


présente chaque jour à 15h. 15 
ses deux Collections 
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Deux bons numéros 


£ 
Pr deux frobes que nous avons photographiées à l'intention de 













celles qui cherchent un bon « numéro » pour les petites sorties de 
décembre ont été choisies parce que 
La première, en velours vert bouteille entièrement doublé (pré 
caution nécessaire pour les fourréaux de velours), non coupée à 
la taille, est très exactement « à la mode » et passe partout pour 
toutes les circonstances « habillées » de décembre. (Chez Jamiqua 
rue Marbeuf.) 


La deuxième est dans une matière tout à fait nouvelle, le jersey 

lamé, gris argent, qui donne à ce modèle presque sport une appa 

rence très habillée. H se compose d'un jumper et d'une jupe droite 
montée sur un gros grain élastique. Nous l'avons l'avons passée au 5% | 

banc d'essai ». Portée une dizaine de fois en un mois, elle ne s'est 
pas déformée. C'est une invention de Tricosa. On trouve done cef | 
modèle chez les dépositaires de cette marque dans toutes les villes & | 
(et à Paris, chez Clarys, 93, rue La Boëtie, pour 17.000 francs) | 
l 
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publicité, 














@ Des robes et des ensembles 
de jersey de laine. 






















Pour le cocktail, pour le soir : une seule formule 








Corselet ou 


Tunique Blo 


© Des modèles créés pour la vente au détail lo Grande Collection est 


précédée des 60 Modèles 
COUTURE-BOUTIQUE 
exécutés dans nos ateliers, 
sur mesures vec ess5ayages 
9, rue St-Florentin - OPE. 38-3 









Vente exclusivement en gros 





245, AUE SI-HONORÉ (près place Vendôme) - OPE 21-41 


78, CHAMPS.ÉLYSÉES 
(les arcades) 
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BARAM 


MÉLANGE A $ES COULEURS 
DU CUIVRE ET DE L'ARGENT 


par Jean Grenier 


ARAM (Galerie Lara-Vincy) est à la 

limite du non-figuratif et du figura- 
tif. On reconnaît facilement un point de 
départ dont il ne se cache pas : oiseau, 
quadrupède ou poisson ; il met ses om- 
bres et ses taches de manière à équili- 
brer les plans ; les formes n'ont jamais 
chez lui la sécheresse qui est celle de 
certains descendants du cubisme ; il les 
inscrit dans un espace atmosphérique 
de manière à faire un tout, qui parfois 
semble flotter dans l'air, parfois repose 
sur une ligne d'horizon ; il n’oublie pas 
le cadre, imitant ainsi Giotto et Uccello 
qui y portaient grande attention et il 
trace des parallèles à ses côtés ou prend 
telle autre disposition qui en souligne 
l'importance, C'est dire qu’il ne néglige 
aucun détail. 

Mais l'intérêt de cette exposition ré- 
side surtont dans un nouveau procédé 
qu’a découvert Baram d'après les res- 
taurateurs italiens, Ceux-ci savent que 
Fra Angelico, par exemple, employait 
l'or et l'argent pour ses fonds et qu’il 
les mélangenit avec les couleurs pour 
les premiers plans ; d’où la transparence 
et In légèreté. Cimabué faisait ainsi ses 
fonds ; de plus, il gravait les auréoles 
de ses saints en relief. 


Baram, lui, s'en tient, dit-il, aux mé- 
langes du bronze et du cuivre (au lieu 
d'or) ; il use de la poudre d'argent. 
L'avantage pratique est d'éviter l’oxyda- 

surtout si l’on prend la précaution 
d'ajouter le vernis dedans et dessus. 


La plupart des toiles de l'ex on 
ont donc été peintes de la manière sui- 
vante : l'or (ou son suppléant) est mé- 
langé avec la couleur ; quand le mélange 
est sec, la couleur obtenue est passée 
au couteau sur la toile ; enfin, le cou- 
teau, le pinceau, au besoin le pouce, in- 
terviennent pour donner le relief et or- 
ganiser entre elles les différentes va- 
leurs. ® 


Nous avons tenu à reproduire le détail 
de ces explications du peintre lui-même, 
Nul mieux que l'artiste -n’est qualifié 
pour dire comment il peint, Et cette 
question du comment me doit jamais 
passer pour secondaire. A toutes les épo- 
ques elle a préoccupé les peintres et les 
amateurs de peinture, et pas seulement 
les techniciens. Mais, à notre époque, 
elle est capitale, Aussi les éclaircisse- 
ments et les réussites d’un peintre 
comme Baram peuvent-elles servir, non 
pas tant, à vrai dire, à aider les autres 
— comme c'était le cas à l’époque clas- 
sique — qu'à mettre en lumière le but 
poursuivi par l'artiste Ini-même puisque 
le but se confond maintenant pour un 
très grand nombre de peintres avec le 
moyen. 


La question du « comment » 


Qu'est-ce, en effet, que « la peinture 
pure », sinon l’art qui se prend pour fin 
dernière : la technique est alors l’es- 
sence même de l’art, On comprend alors 
que tant d'artistes cherchent des recet- 
tes de métier qui les singularisent, non 
pas tant pour l'amour de la singularité 
que pour. celui de l'expression person- 
nelle et intime. 


Nous voilà à l'extrême opposé de ce 
que pensait Félibien dans son Idée du 
peintre parfait (1706), qui avait une bien 
piètre idée de Cimabué,. « Ils employaient 
des couleurs, dit-il, en parlant des pein- 
tres de cette époque, mais la route 
qu’ils tenaient en cela était triviale, et 
ne servait pas tant à représenter la vé- 
rité des objets qu’à nous en faire res- 
souvenir. » On ne peut mieux dire — 
sans le vouloir, En regardant les com- 
positions de Baram, et tout en tenant 
compte des différences et des acquisi- 
tions des temps modernes, nous ne pou- 
vons pas être insensibles à la résurrec- 
tion d’une si touchante suavité. 


AAA ANNE AAANANRAA AAA AT IANAAAEAN TEEN AANENARANNAEA A AAA LLAAANNNRENANENNANNNAT A NIRAN NAN AAA TNANNNANNNNNNAENNNNANAANAANANNANANEANNAANANNNRAANAANEANEENAANA NAN) 


« Mannequin » par Cornelius Postma, 


Programme du 
jeudi 1” décembre 


THÉATRES 


(abt série blanche), 
Les Amants Magnifques ; 
prices de Marianne, Poil 


COMEDIE - FRANÇAISE (La x e m- 
). — 14.30 (abt série blanche), 
mort de Pompée ; 20.30 (répéti- 

le), Jeanne d'Arc. 


sième jour. 
AMBIQU. — 21.15. isabelle et le Pél- 


can. 
ANTOINE. — 11, Anastasia 
ARTS (Théâtre des). — Reläche, 
ATELIER. — 21, La Mouette. 
ATHENREE. — 21, La Manière forte. 
BOUFFES-FARISIENS. — 21, Pygma- 


lion 
CHARLES DE ROCHEFORT, — Rela- 


che. 

COMEDIE-CAUMARTIEN. — 20.45, Le 
monsieur qui attend. 

COMEDIE DE FARIS. — 21, L'art de 
mourir, Séhérasade. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornife, 

COMEDIE WAGRAM. — 21, Ce diable 
d'ange. 

DAUNQOU. — Relâche. 

EDOUARD-VH, — 21, 


charge. 
FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 


GALERIE MAEGHT 


HOMMAGE A 
FERNAND LEGER 


pointures de 1920 à 1930 


Témoin À 


GALERIE LOUISE LEÏIRIS 
29 bis, rue d'Astorg 


Yves ROUVRE 


jusqu'au 17 décembre 
DENISE RENK, 124, r, La Boétie 


VASARELY 


EDOUARD LOEB 
53, rue de Rennes 


WILLY MUCHA 


du ? au 17 décembre 
Galerie St-Placide, 41 r. St-Placide 


LUC SIMON 


vernis. le 5 Déc. jusa. 28 inclus 


LES SPECTACLES 


GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien ; La mon- 
naie de ses rêves ; Sleeping party ; 


HEBERTOT. — 20.45, Le Théâtre ja- 
ponais Kabuki-Azuma. 

HUCHETTE, — 21.15, Le Tableau; Jac- 
ques ou la soumission. : 

LA BRUYERE-GEORGES-VITALY, — 
21, La lune est bleue. 

MADELEINE. — Relâche, 

MARIGNY. — 21, Intermezso. 

MATHURINS. — 21, Pour le meilleur 
et pour le pire. 

MICHEL. — 21, Les petites têtes. 

MICHODIERE. — 21, Le mal d'amour, 

MONCEAU, — 21, Félicity. 

MONTPARNASSE - GASTON - BATY,. 


— 2115, Pas 
d'amour 


NOUVEAUTES. — Relâche. 
ŒUVRE. -— 21, Procès de famille, 
PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! 
RE, — 21, La Cuisine des 


RENAISSANCE. — 21, Monsieur 
chasse (mat. à 15 h pour les en- 
fants : Milot). 

SAINT-GEORGES. — Relâche. 

SARAH-BERNHARDT, — 20.45, Les 
Sorcières de Salem. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, L'éternel mari. 

THEATRE DE PARIS. — RelAche. 

THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
22, Sel et Poivre. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

— 21, Orchestre National. 

THEATRE EN ROND. — Relâohe. 

THEATRE DU TERTRE. — 21, 
scieur de long. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX - COLOMBIER, —' Le Prince 


d'Egypte. 
CINÉMA 


Films français 


AGRICULTEURS, Lourdes et ses mi- 
racles. 
ALHAMBKRA, Pas de piué pour les 
caves. 

ASTOR, Tant qu'il y aura des femmes. 

AUBERT-PALACE, Nana, 

AVENUE, Les mauvaises rencontres. 

BALZAO, Gas oil 

BLARRITZ, Les Aristocrates. 

CIGALE, Tant qu'il y aura des fem- 


mes 
CINE - CH.-ELYSEES, La nuit fantas- 


tique. 
CINE-ETOILE, Ça va barder, t 
CLUB, La beauté du diable. \ 
COLISEE, Les grandes manœuvres. 
COMEDLA, Pas de pitié pour les Caves. 
DEMOURS, Le Crâneur, 
FRANÇAIS, Frou-Frou. 
GAUMONT-THEATRE, 
sans collier, 
GEORGE-VY, 
lier. 
HELDER, Gas ofl 
IMPERIAL, Les hommes en blanc. 
LATIN, Tant qu'il y aura des femmes. 
MADELEINE, Les Aristocrates. 
MARIGNAN, Frou-Frou. 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
MADI-MINUEIT, Pas de piué pour les 


caves. 
MONTE-CARLO, Tant qu'il y aura des 
femmes. 
MOULIN-ROUGE, La môme Pigalle. 
NEW-YORK, Je puis un sentimental. 
PANTHEON, Je suis un sentimental, 


Chiens perdus 
Chiens perdus sans oo!l- 


PAX, French Cantan, 

RADIO-CINE-OPERA, Tant qu'il y aura 
des femmes, 

REX, LA Môme Pigalle, 


L'EXPRESS, — Jeudi 1” décembre 1955 B 


ROYAL-HAUSSMANN 
Hommes en blanc. 
ROYAL-HAUSSMANN 

des brumes. 


(Méliès), Les 
(Studio), Quai 


mauvaises rencontres. 
VIVIENNE, Gas oil. 


CABARETS 


AMIKAL, — 22.30, Dary Cowi, Ber- 
nard Lavalette, Jacques Dufñlho, 

COCHEZ GILLES, — 21, Jean Poiret, Mi- 
chel Serrault. 

CRAZY HORSE SALOON. — 22,30, Les 
vedettes du strip tease 

sasr D'OR. — 21, O. Laure, Gérard 


À 

LADO, — 21, « Désirs ». 
MOULIN-ROUGE. — Relâche. 
VILLA D'ESTE, — 21, Marjane, Henry 


"7 GIRQUES 


MEDRANO, — 21, Jean Richard et les 
éléphants, Zavatta. 

CIRQUE D'HIVER. — 21, Les Carol, 
les Rastini, les Aigles. 


NATIONAL, — Inf, : 7, 9, 12, 13, 
14, 19.45, 23.46, — 7.50 : Prélude sym- 
phonique : œuvres de Haydn; 8.00 : 
Heure de culture française: 9.15 : 
Parlons français; 12.30 : Belles pages 
de Boieldieu : « La Dame Blanche »; 
13.20 : Béieldieu (suite); 14.25 : Le 
Théâtre classique de l'Espagne : 
« Aimer après la mort « (Calderon) ; 
16.40 : Musique de chambre: 17.10 : 
Récital d'orgue (Mendelssohn, 
Franck); 17.55 : Œuvres de Chopin 
par Samson François; 18.00 : His- 
toire de la Musique; 18.30 : Ici New 
York; 19.01 : Orch, de Lyon; 19.80 : 
Pièces pour violon (Pugnani, Ravel, 
Kreisler); 20.00 : Orchestre national 
(Mozart, Aurice, Tansman, Ravel) ; 
22. : L'Art et la Vie: 22.25 : 
Brahms; 2230 : Le poème et son 
image : auj. J, Lescure; 23.00 : Mu- 
siciens contemporains. 


PARISIEN, — Inf, : 6.90, 8, 12, 
12.80; 18.45; 20, 22, — 6.50 : Danses 
et chansons nouvelles: 7.830 : Gazette 
et sports de Paris; 7.45 : A travers 
chants: 8.25 : Entrez dans la danse; 
8.40 : La femme au foyer; 8.55 : La 
terre qui chante: 18.00 : Il était une 
fois...; 13.10 : Les jeudis de la jeu- 
nesse; 14.55 : Au royaume de la mu- 
sique; 15.20 : Pour les petits et pour 
les grands: 15.50 : Terre des en- 
fants; 16.20 : Interdit aux plus de 
seize ans: 16.45 : Des petits et des 
grands: 17.15 : Cousins de province: 
17.45 Le chemin des écoliers : 
18.27 : Chronique hippique et résul- 
tats des courses: 18.30 : Télé-Paris: 
18.47 Production et productivité 
françaises; 19.00 : Le cœur a ses rai- 


HOTEL DROUOT 


Vente le 1°7 Décembre 


8, 10 - Importants bijoux, Brillants 
M, Fromager,....... M* ÆEt, ADER 


OPÉRETTES 
La route 


— 20.45, Mon P'üt Pote. 
QUE. — 20.30, Chevalier 
du Ciel. 
MOGADOR., — 20.30, Les amants de 
Venise. 
PORTE SAINT-MARTIN, — 20.45, À la 
amaïque. 


J 
MUSIC-HALLS : : 


ALHAMBRA, — 21, Chartes Trenet, 
BOBINO, — 21, Patachou, Les Gua- 


ranis. 
CAPUCINES. — 20.45, Paris-Galant. 
CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 
CONCERT MAYXOL. — 21, Psitt.….., je 
suis nue, 
CONCERT PACR. — Relâche, 
FOLIES-BERGERE, — 20.30, Ah ! 
quelle folie, 
OLYMPIA, — 20.45, Louis Armstrong, 
Guylaine Guy, Jean Constantin, 


sons; 19.15 : Jeunes d'aujourd'hui... 
hommes de demain; 20.35 : Toute la 
vérité; 2125 : Mireille et son petit 
théâtre. 


' 

INTER. — Inf, : 8.15, 9.15, 10.15, 
11.15, 12.15, 13.15, 15.15, 16.15, 17.15, 
19.15, 23, 24, 157, — 7.00 : Danses 
et chansons nouvelles: 8.80 : Le dis- 
que des auditeurs; 8.45 : Sur le 
bonheur d'être heureux:.9.18 : Petit 
concert du matin; 9.45 : Travaillez 
en musique; 10.18 : Sinfonia Sacra ; 
11.18 : Caprices (Paganini); 11.80 : 
L'anniversaire musical de la se- 
maine : Dinu Lipatti (Schumann) ; 
12.05 : La Semaine des cinq jeudis: 
18.30 : Concert de musique légère ; 
13.00 : Jazz aux Champs-Elysées ;: 
13.30 : Orch. de Nice (Mendelssohn, 
Respighi}): 15.18 : Transm, du gala 
de l'Ass, générale d'Entraide et 
d'Education populaire: 16.30 : Tra- 
vaillez en musique: 18.40 : Parade 
des provinces: 20.00 : Voir Progr. 
National; 22.00 : Le monde dans un 
microphone, 


MODULATION DE FREQUENCE, 
— 18.80 : « Triptyque musical » (à. 
p.) : Trois aspects du talent de Da- 
vid Oïstrakh; 19.80 : « À l'affiche de 
Paris » (d.) : « Lucienne Vernay 
chante pour les enfants »; 19. : 
Nouvelles de France et du monde : 
20.00 : « Musique pour le diner » ; 
20.25 : « Courrier des Auditeurs »: 
20.30 : « Soirée de variétés » : « À 
Micro rompu »: 22.30 : « Intimité ». 
Programme de musique douce, pré- 
paré et présenté par Anne-Marie Du- 
vérney. 


TELEVISION, — 1245 : Télé- 
Paris; 13.15 : Journal; 17.00 : Pic 
et Pic et Colegram, Contes illustrés 
et jeux; 17.15 : Martin et Martine, 
de William Magnien: 17,45 : Histoi- 
res de France, de Frañçoise Du- 
mayet: 18.15 : Voyage Sans passe- 
port, d'Irèng Chagnea : 18.30 : Ma- 
gazine féminin} 20.15 1 Journal} 


Les peintres de 
la réalité : 


‘ Nous ne 
sommes pas les 
abbés Pierre de 
la peinture ” 


U*E importante exposition in- 

ternationale des peintres de 
la réalité se tient actuellement 
à la galerie Marforen, Ce que 
veut exprimer cette tendance, 
Cornelius Postma, qui expose 
à cette occasion trois œuvres 
particulièrement significatives, 
nous l'explique ainsi : 
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— En réalité, {1 y a parmi 
nous des peintres de la sur- 
réalité, de la réalité et de la 
sous-réalité, Ce qui les unit, 
qu'ils alènt ou non du talent, 
c'est leur respect du métier et 
une hallucination commune de- 
vant les objets, devant un œuf, 
un ;ant, un verre, un chardon, 
une poupée entièrement abimée 
et déchiquetée par des cares- 
ses. Chaque jour, dans la rue, 
cent mille choses attirent no- 
tre regard. Nous ne les com- 
prenons pas, nous ne les € pos- 
sédons » pas. Notre tâche, c'est 
de les « user », de les assimiler, 
de leur donner une Ame (parmi 
les peintres de cette exposition, 
{1 y.en a qui se mettent devant 
leur chevalet et « creusent », 
« creusent » maladroïtement les 
objets, mais d'une façon telle- 
ment mélancolique et - tou- 
chante !)}. 


« Nous ne sommes pas réu- 
nis pour nous poser en abbés 
Pierre de la peinture et attirer 
l'attention générale sur le sort 
des pauvres objets, mais pour 
dénoncer les abus de certains 
abstraits, Les bons abstraits 
sont d'ailleurs moins loin de 
nous qu'on pourrait le croire : 
Piet Mondrian, le peintre dâu 
siècle qui a poussé le plus loin 
l’abstraction, 


culant un verre d’un millimè- 
tre, changeant l'inclinaison 
d'une feuille de papier, refer- 
mant un livre. Il prétextait que 
la vue des objets était pour lui 
un vrai malaise : c'est là même 
Znatre problème, «Chaque ol- 
seau chante comme il peut», 
dit un proverbe hollandais. » 


Un récent poème de Prévert 
a fait parler Cornelius Postma : 


— Tu sais que ma peinture 
ne vaut rien de 
d'important et que j'essaie de 
donnér une vie plus réelle aux 
choses insignifiantes, pauvres, 
simples, oubliées et .jetées, 


20.40 : Music-Hall Parade, ms 
de Gilles Margaritis; 22.00 : Fai 

le point, de Pierre Corval; 22.30 : 

Eurovision : Hockey sur glace; 
23.00 : inet des estampes : 

u, peintre d'Apolli 

e J.-M, Drot; 23.15 ! 


douanier 
naire, émis, 
Journal. 


cabarets 


paraissant le jeudi 


BOULE BLANCHE {4 
CALAVA 40 Av P 1 Serbie 


ELY : 27-28 
BAR .RESTAURANT. AMBIANCE 24: 34 


1 Ety. 04:51. 
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CLUB CH, ELYSEES <= 
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EXPRESS 


+ DMITRI CHOSTAKOVITCH 
DOCILE, — Accusé de « for- 
malisme », le compositeur 
russe Dmitri Chostakovitch a 
refait son opéra « Lady Mac- 
beth », dont la première aura 
leu au nouvel An, Il vient 
aussi de terminer une œuvre 





chorale sur de vieilles chan- 
sons juives. 
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CREATION LE CHIEN 
Décembre DU JARDINIER 
10, 20 h. 45 | Lope de Vega - Neveux 
su | 
er LES SUITES 
15, 16 D'UNE COURSE 
20 b. 45 Supervielle Sauguet 
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1, 2, 5, 12 
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15 et 21 b. Jean GIRAUDOUX 
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4 décembre 


15 et 2 h 


CRIE Lee. 12 jours d'avance 


AU THÉATRE 
































disciples ? ou bien 7. 


M. Ladislas Fodor a. eu 
l'idée ingénieuse de mettre en 
scène le procès de l’hypothéti- 
que voleur du cadavre, S'il est 
coupable, la religion s'écroule, 
l'humanité a vécu depuis deux 
mille ans sur une immense du- 
perie, La question est donc im- 
portante pour les hommes de 
toutes les époques et on ne 
s'étonnera pas si les person- 
nages apparaissent en costu- 
mes contemporains ou si les 
usages de la cour sont ceux 
d'un tribunal américain mo- 
derne. 

La scène représente le tribu- 
nal, avec un Accusateur côté 
jardin, un défenseur et donc 
un apologiste de la foi côté 
cour ; le public est le jury. 
Les témoins défilent Ponce- 
Pilate et sa femme Marie-Ma- 
deleine ; Simon-Pierre, le sol- 
dat de garde auprès du sé- 
pulcre ; un détective privé; un 
expert en angélologie et même 
saint Paul de Tarse. 


Le détective 
du Christ 


Idée ingénieuse, développée 
avec habileté et qui n'a rien 
de choquant, Avec la Passion, 
le moyen âge fait un mystère, 
nous une pièce policière, Mais 
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LA CERISAIE 


15, 21 h. !'Tehékeor 









LE TROISIÈME JOUR 


© Pièce en 3 actes de Ladislas Fodor, adaptée et mise en 
scène par Victor Francen, aux Ambassadeurs. 


Le Christ est-il ressuscité ? Dans la nuit qui précéda le troi- 
sième jour, le jour de Pâques, le corps du Christ a-t-il été volé 
par quelque obscur jardinier ou fossoyeur de connivence avec les 
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JEAN RICHARD CHERCHE 
UN ÉLÉPHANT POUR 


c'est strictement tout. Il n'y 
Aa pas une formule heureuse 
ou originale dans le dialogue, 
pas une interprétation des tex- 
tes suggestive ou profonde. 
Dès que M, Fodor se permet 
une idée personnelle (sur Île 
rôle de Marie-Madeleine, sur 
celui des anges), elle est de 
mauvais goût, Hongrois d'ori- 
gine, l'auteur vit aux Etats- 
Unis depuis plus de quinze 
ans, 1] donne de l'Evangile et 
du catéchisme élémentaire une 
flustration sommaire, au ni- 
veau des « comics », destinée 
à frapper les imaginations des 
simples ou à instruire gros- 
sièrement les foules déchris- 
tianisées, 

Deux jeunes comédiens (MM. 
Robert Tarty et Robert Fon- 
tanet) mènent tous les débats, 
c'est-à-dire toute Ia pièce, 
avec beaucoup d'intelligence et 
de chaleur, Tous les autres 
n'ont droit qu'à un sketch pour 
« typer » tel ou tel témoin, On 
a goûté ceux de MM, Robert 
Vattier, Victor Francen, Te- 
merson, de Mme Madeleine 
Marion et beaucoup moins ce- 
lui de Mme Madeleipe Lebeau, 
excessive en Marie-Madeleine. 

« Ce siècle appelle au se- 
cours », disait M. Gilbert Ces- 
bron, Tandis que sur une 
scène on nous raconte l'Exode 
selon Christofer Fry, qu'ail- 
leurs on joue l'Evangile selon 
saint Marius Pagnol, voici 
Evangile selon Perry Mason. 


Robert KANTERS. 


CE TE LL 1 


Notre sélection 





Les films à voir 


En première exclusivité : LES 
GRANDES MANŒUVRES (Les 
petites conquêtes) ; GAS-OIL 
(Des camions et des hommes) ; 
PLACE AU CINERAMA (Une 
attraction); HALLELUYAH (Un 
classique toujours jeune) ; 
GRAINE DE VIOLENCE 
(L'Ecole des « durs »); LE 
GRAND COUTEAU (Hollywood 
jugé par lui-même). 

Nous vous rappelons : RAZZIA 
SUR LA CHNOUF (Courcelles) ; 
MARTY Caméo, Ritz) VA- 
CANCES A VENISE (Royale, 
Royal-Haussmann) 20.000 
LIEUES SOUS LES MERS (Ct- 
némonde-Opéra Cinévog Saint- 
Lazare) ; V'EST ARRIVE DE. 


| 
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SON ZOO D'ERMENONVILLE 


la Fanfare de Champignole, il présente tous les soirs à Médrano 

un numéro de dressage d'éléphants « Mes petites bestioles 
vivantes que je vais faire sautiller devant vous sont des mastodontes 
du genre mammouth, » 


Jean Richard a depuis toujours 
la passion des animaux. 11 a déjà 
dans sa propriété une Jlionne 
(Doudou), une panthère (Meric) 
et, en avril, le zoo qu'il installe 
en forêt d'Ermenonville sera la 
réplique (à peine) réduite de eelui 
de Vincennes : singes, fauves, tous 
les oiseaux, il y aura même des 
kangourous, et le publie pourra 
venir trois fois par semaine. 

— J'ai bien envie de vendre 
mes renards, a dit Jean Richard à 
Roger Pierre, ils sont idiots et 
puis ça sent mauvais. 

Mais le rêve de Jean Richard 
serait d’avoir un éléphant. Bonne 
récompense assurée, 


« Bon appétit, 


J RICHARD, homme-orchestre, a changé de baguette, Chef de 








En attendant, Jean Richard étu- 
die dans sa loge le rôle qu'il erée- 
ra en janvier, le vendredi 13 exac- 
tement, au théâtre de l'Athénée, 
dans la pièce de Gilbert Laporte : 
« Bon appétit, Monsieur ». Com- 
missaire de police, il se ceroira 
empoisonné par les membres de 
son étrange famille. 

Au cinéma, « La Madelon » sort 
cette semaine. Cette semaine aussi 
commence le tournage de « Ellia- 
na et les hommes », le film de 
Jean Renoir dans lequel Jean Ri- 
chard a accepté de jouer le rôle 
(secondaire) de l'ordonnance de 
Jean Marais (général Rolland). 
« Trois Jean ! ben mon colon. 
pardon, mon général ». En même 
temps, Jean Richard tournera un 
des cinq sketches des « Truands », 
le nouveau film de Carlo Him. 
Fin février, « La traversée de 
Paris », de Marcel Aymé, mis en 
scène par Claude Autant-Lara. Et 
un peu plus tard, « Borgne-fesse », 
scénario et mise ên scène de Ber- 
nard Borderie, 


Gardien de but 
à l’Amiral 








Deux émissions régulières de 
radio, télévision, music-hall 
« Un homme à tout faire que ÿ 
suis ». Quand il quitte Médrano, 
Jean Richard file au Liberty's, 
et en décembre il retrouvera sur 
la scène de l’'Alhambra sa lionne 
et les sketches de son récent 
triomphe à l'Olympia. 

Mais en décembre également — 
et cette date marquera le retour 
de l'enfant prodigue — Jean Ri- 





chard fera sa rentrée à l’Amiral. Jean-qui-boude 

Sept sketches : 45 minutes de fou 

rire assuré. Il y aura le n ne 
du football, avec la sensationnelle . 

rencontre Angoulême - U.R.S.S. Richard Todd 
Yvan Ivanovitch Richarski garde- , 

ra les buts de l’équipe Magneto 

de Moscou. Avec « J'irai pas i na pas 
l'inauguration », Jean Richard , - a 
retrouvera la veine de Champi- 1 “y facile 


gnole dans la pes du maire, qui 
ne veut pas aller inaugurer un 
pont suspendu. pour bicyclettes. 

Roger Pierre s’en va. « Tout de 


Richard Todd, qui joue le rôle 
de Fersen dans la « Marie-Antoi- 
nette », de Delannoy, n'a pas été 


même, dit Jean Richard soudain | #âté par les auteurs des dia- 
songeur, S'ils m'avaient laissé logues, Alors que, en bon Anglais, 
faire ». Il voulait présenter au} Todd éprouve une certaine peige 
gala de l'Union un numéro de à prononcer les « r», se 
dressage de huit panthères. Les} l'ont obligé à articuler M, de 


organisateurs s'y sont opposés. Valory nous précédera de relais 





Et vous savez ce qu'ils m'ont en relais, Nous perdrons ainsi 
dit ? « Les vieux comédiens ont moins de temps et M, de Malden 
besoin de dévouement sans doute escortera la berline, » 
mais ils ne demandent pas qu'on À la fin du mois, Richard Todd 
se fasse « bouffer pour eux ». tournera, à Hollywood, un nou- 
Comme si j'avais déjà mangé veau film : « Le 6 juin » Dans 
quelqu'un ! ce film, dont l'action se passera 


À Londres au moment du débar- 


Roger CHALAND. quement, Todd ne fers pas faire 


de frais inutiles «à son produe- 
teur : 1] revêtira, en effet, la te- 
MAIN (Studio Bertrand) : UN nue d'officier qu'il portait pen- 
HOMME EST PASSE dant la guerre lorsqu'il était dans 


Ternes, Palace, Globe) ; un régiment de parachutistes. 
NA (Raspail-Palace) : LA VIE Cette tenue lui savait déjà servi 
SECRETE DE WALTER MITTY pour tourner un sketch dans Île 
(Studio 28) ;: COLLINE 24 NE film « Secrets d'alcôve » 
REPOND PLUS (Studio 48) ; 


@ LA FHEMIERE MONDIA- 
LE DE « DON JUAN DE MA- 
NARA », le nouvel opéra d'Henri 
Tomasi, inspiré de l'œuvre d'un 
poète lithuanien, L Milocz, aura 


MARCELIN, PAIN ET VIN (Cti- 
né-Panthéon, Reflets): LA 
STRADA (Hollywood). 


Les pièces à voir 


L'AMOUR FOU (cruel Rous- lieu en mars 19656, à Munich, 
sin) ; L'ETERNEL MARI avec l'orchestre de l'Opéra de 
(Dostoïevski) ; HISTOIRE DE Munich, sous la direction d'An 
RIRE (on rit) ; INTERMEZZO dré Cluytens. 

(Giraudoux) LA LETTRE @ LE VIOLONISTE FABLO 
PERDUE (Gogol et Labiche) : CASALS quitte pour la première 


fois sa retraite de Prades. 
s'embarquera le 3 décembre pour 
l'Amérique et se rendra dans 
l'île de Fortorico (lieu de nais- 
sance de «na mère) et au Mext 
que. 


LA MOUETTE (amer Tchekow) ; 
MARIE TUDOR (joveux Hugo); 
PROCES DE FAMILLE six 
personnages en quête d'enfants); 
QUAI CONTI 
Hanotaux) 


(Cinéac 
SABRI- 


(Hanoteau contre 
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Les pronostics 
de Chateautfort 


EE 


207 Desin 


209 La Miniature 


H.T. Kint 
Gilard 
L, Briand 
J. Salaun 
. J. Fabre 
208 Font Aven .,.. D. Clicoteaux 
L. Bates 


403 Sanedrine : 
404 Folle Ivresse 
405 Santa Serina 
406 Adloée 

407 La Puisaye 


Maire 
Riou 
Mantelin 
Rousseau 
Fabre 
Donguy 


608 Phebu 
Girard 610 Put Off 


(COUPLES SANS ORDRE) 


P. Delfarguiel 
C. Lalanne 

. Rousseau 
. Fabre 

. Girard 
H. T'Kint 


Rapports probables 


PRIX UNCAS 
2/1 Heure Bleue 6/1 Ht d. Cœur 
3/1 Daguet II 13/2 Gachucha 
10/1 Edit d. Na, 
LA RIVIERA 


Cet après-midi, 
Auteuil (13 h.) 


PRIX UNCAS 

(Steeple - Officiers, Gentlemen- | 

Riders, Jockeys et Cavallers - 
400.000 fr. - 3.500 m.) 


Grand Fou .... KR. Rousseau 
Daguet IL ...... P, Delfarguiel 
Gachucha M.J, Soutlihe 
Tosen HI M.M. Henge 
Donino Il J, Daumas 
Gla Long A. Beltran 
Kolombe HI J. Audon 

Fdit M.P. de Cotton 


2/1 R'Zala 

4/1 Desia 

9/2 Junia 
PRI 


6/1 Pont Aven 
13/2 Polonaise 
10/1 Beau Garçon 

X CANOT 
13/2 Oranie 
4/1 Chât. Royal 8/1 Santander 
5/1 Judex 10/1 AU Pac. III 
PRIX DES CHAUMES 
5/1 Myriade 7/1 Folle Ivresse 
7/2 La Puisaye 8/1 Anteros 
15/4 Santa Serina 10/1 Quisyfrotte 
PRIX MARC ANTONY 
7/4 Yaublou 8/1 Amore Mio 
4/1 Sylphide IV 19/2 Lyses 
5/1 El Boudjad. 10/1 Jeudi 


611 Bankor . L. Briand 
612 Hayrico .....:.. X. 
Je choisis : PARACLET et 
AN. Outsider : Phébus. 
PRIX GRADIGNAN 
(Hales - Handicap - 
500.000 fr. - 3.500 m.) 
: (COUPLES SANS ORDRE) 
702 Asfeld 
704 Rheteur 
705 Goéland 
706 Lordling 
707 Stator 
708 


Gilard 


FRET ATEN 
Sessssre 


210 R'Zalna M.P. Delfargulel 
@ Je choisis : R'ZALA et JUNIA. 
Outsider : Desla. 
PRIX CANOT 
(Steeple - Handicap - A réel. - 


- 3.600 m.) | 
Perald! | 
Bates 


70 

66 
Audon 65 
Rousseau 65 | 
Drieu 65 

> 
61 Ÿ 


408 Quisyfrotte 

409 Artemis LI Obry 

410 Anteros sévs da . Biancone 
@ Je choisis : MYRIADE et SANT 
SERINA, Outsider : La Puisaye. 


PRIX MARC ANTONY 
(Steeple - 


2228228222 


v 
E 


> 


3/1 Atome 


101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
103 


76 
73 
71 
69 
69 
66 
66 


r. - 3.500 m.) 
SANS ORDRE) 
F. Thirion 

J. Miller 

P., Biancone 

P, Deltarguiel 
W., Botten 


500.000 f 
(COUPLES 


501 Amore Mio 
503 Sylphide KV 
505 Jeudi s… 
506 Yaublou 
507 Qua Cia 


Mantelin 
Kuntz 
. Earith 


+ 


Rose du Manoir Delfarguiel 


201 Junia 


Heure Bleue.... KR. Lefebvre 
Haut de Cœur. M.B. Brault 
@ Je choisis : 

RE BLEUE. Outsider : Tosen 
PRIX DE LA RIVIERA 

(Haies - À réclamer - 

250.000 fr, - 3.500 m.) 


P. Lombard 


DAGUET II et HEU- 


CPE 


66 
63 
63 


Cathy HI 
3 Galipot EI . 
Le Berry 


© Je choisis : ATOME 


LLLE Outsider : Oranie. 


600.000 fr. - 2. 
SANS 





71 (COUPLES 


Boulanger 
Miiler 
J. Salaun 


PRIX DES CHAUMES 


(Haies - Pouliches - | 
! 900 m.) | 
ORDRE) | 


61 
60 à 


60 
JUDEX. 


509 Diseur ..:... 
510 EI Boudjad 
511 Mabel 
512 Lyses 
e Je 


et ...… 
choisis : 


(Haies 
600.000 


BOUDJADIA. Qutsider : Sylphide IV. 
PRIX D'IENA 


709 
713 Halo . 
714 Carrare 
716 Now 
718 Styx 


P, Donguy 

J Audon 

E. Boulanger 
A. Yalesias 
YAUBLOU et 


SRRBALEE 


60 
EL 


722 Catya 


- Poulains - 
fr. - 2.900 m,) 


Khodo Sire 
Star 
720 Imperator 


Je choisis : 
R. Outsider : 


. Yglesias 
Mantelin 
Maire 
Maillet 
Gottlieb 
Lombard 
. Triboit 


RHETEUR et STA- 
Goéland. 


ss... 


et 


FRO>ON> VUE % 
seee2reaaa8ss 


PRIX D'IENA 

7/4 Pataclet 13/2 Fine Prinoe 
5/2 Orban 9/1 Bankor 
6/1 Phebus 12/1 Put Of 

PRIX GRADIGNAN 
4/1 Goéland 11/2 Timbo 
9/2 Rhéteur 6/1 Halo 
5/1 Stator 8/1 Lordiling 


(Voir les résultats d'hier p. 15.) 


LES PETITES ANNONCES DE “L'EXPRESS" 


| TRAVAIL 


Ofr. emplois SU fr.| 
E 


CADRE-MAITRIS 


En vue de faire face 
à NOTRE EXTENSION 


recherchons 


COLLABORATE!RS 
DE ({‘ PLAN 


au caractère énergique 
justif. d'excell. réf. profess. et 
morales et suscept., en mettant 
en pratique leurs aptitudes 
de COMMERÇANT 
d'ADMINISTRATEUR 
et de CHEF 
de prendre la DIRECTION 
d'IMPORTANTES AGENCES 
des TRAVAUX PUBLICS 
et de DEVELOPPER leur activité | 


Age maxim. 40 ans 
. Av. photo et curric. vitæ 
manuscer.à n°83.998 Contesse et Cie 
8, sq. Dordogne, Paris 17e q. 


DIVERS 


Sté INDUSTRIELLE 


réputée, rech pr dévelop. de son 


SERV. CNMMERÇCIAL 


quelqa. Messieurs jnes, bne instr. 
et éduc., désir. de consacr leur 
activité à la vente et de se créer 
une gsituat. Bel avenir si capable 
Adress. ceurric. vitæ sans timbre 
pr rép. à ne 84.013 Contesse et Cle 
, #4 Dordogne, Paris 17e q. tr. 


Dem. emplois 300 fr. 


CADRE-MAITRISE 


M. 30 à. H.E.C. lic. Dr. lang.angl. 
imp.exp.ou prod.chim. Ecr.ne83.925 
Contesse 8, sq. Dordogne 17e q.tr. 


| IMMOBILIER 


600 tr 
TERRAINS 


UNIQUE A FARIS 
Le plus grand choix de terrains 
sélectionnés à bâtir 
Depuis 125.000 av. FACILITES 


Ag, des Boulevards 
15, bd 6-60 


Montmartre, - GUT. 36- 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


PAIE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. c. URGENT 

GAZAN 39, avenue d'Iléna 

Chelles (Seine-et-Marne) 


POUR VENDRE 
VOTRE AFFARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 

S.LP, vous garantit la vente 

comptant sous 10 jours 
S.LP. 74, r. Lafayette, Paris 9 
Me CADET. PRO. 67-80 


ACHETE 2 pièces cuisine confort 
quartier indifférent. - LAM. 61-70 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur l'enve- 
loppe le numéro de l'an. 
nonce.) 


AFCARTEMENTS 


VENTES 
SLR 


rue Lafayette, PARIS (9e) 
PRO. 97-64 


74, 
Métro Cadet 


Appartements libres de suite 
Meudon studio cuisine w.c. 


bel immeuble très propre 
400 compt. et 400 en 3 ans 


s.Lr 


18e arrt studio cuisine w.c. 
entrée chauff. cent, ascenc. 
600 comrpt. et 600 en 4 ans 


S.LP. 


17e arrt 3 pièces cuis. sur 
rue entièrement à, neüf 
700 compt. et 700 en 5 ans 


s.LPr 


S.LP. Ba Magenta entrée cuisine 
2 pièces w.c. très propre 


700 compt. et 750 en 6 ans 


MIALET 


GRAND CHOIX 


APPARTS LIBRES 
Crédits 50 à 70 % 


remboursables en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


GOBELINS 2 grandes pièces clair. 
penderie placard, Avec 6525 


DUGOMMIER 2 p. cuis, cab. toil. 
douches, chauff. Avec 700 
PRE-ST-GERVAIS (près métro) 
sur rue très beau 3 pièces cuisine 
entrée douches. Avec 750 


PASTEUR impeccable 2 pces cuis. 
entrée ds bel immeuble. Av. 800 


PRES :METRO 3e ét. sur rue beau 
2 pièces cuisine entrée, très clair 
Avec 825 


studio cuisine s.d.b, 
Avec 975 


ARMAILLE 
grand confort tél. 


ETOILE occasion rare 4 pièces 
gde cuisine entrée chauff. s.d.b. 
possible Impeccable. Av. 1 M. 150 


MIALET 


GUT 59-64 Métro Châtelet 


1, Bd SEBASTOPOL 


&  ST- PHILIPPE - DU - ROULE 
5 pces conft usage profess. poss. 
V. GUILLEMOT, - EUR 53-20 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


URGT paie compt. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil] 


CH. pavillon libre banlieue Ouest 
2-3 pièces, Paie compt. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières (Seine) 


URGT ch. pavill. 2-8 p. banl. Nord 
ou Est. Pale compt. Eer. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


pavill 2-8 p. 


È 
Ÿ 
È 
È 
| 
| 
È 
| 


LA COLONELLE, 


CCC CEE CCOEC OO OO D A I LL I IP 1 12 nt 


— Savez-vous servir à 
table, sapeur ? 


CAMEMBER. — Pour sûr, ma colonelle ! 
Chez nous, c'est toujours mol que j'servais 
le foin à l’étable, 


Nous rappelons à nvs annonceurs qu'aux tarifs indiqués 


en tête des rnbriques, ÿ y « 


lieu d'ajouter une taxe de 


9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir 


CH. pavillon banlieue Est, Sud-Est 
2 ou 3 p. Paie compt GIRARD 
30 bis, r. de Lille. Gagny S.-et-O. 


PAVILL. ET VILLAS 
VENTES 


ENFIN! 


Achetez en paix à CREDIT votre 
vilia ou pavillon 
Nous avons prévu pour vous 
tranquillité et garantie 
ASSURANCE GRATUITE 


A.C.B. Aubervilliers 1 pièce cuis. 
200 compt. et 250 en 3 ans 


PAR 


Blanc-Mesnil 2 p. c. jara. 
400 corapt. et 475 en 3 ans 


A.0.B. 


A.C.B. Sevran 2 p. €. toii. 
500 compt. et 650 en 


jara. 
6 ans 


A.C.B. Livry-Gar, 8 p. cuis. Jard. 
700 compt. et 850 en 6 ans 


A.C.B. Bobigny 3 p. c. cave jara. 
850 cpt et 1 M. en 10 ans 


60. r, Jules-Guesde, Bondy. T,. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


LE PERREUX 5 pièces cuisine 
meulière et briqg. apparentes jard. 
350 m2 E.G.EI. chauff. LIBRE 
except. 1 M.2 compt. +2 M. à long 
crédit. Très urgent. LAM. 81-42 


- A CE 


56, av. Résistance, Chelles. T. 820 


A.C.C. Sucy 2 p. c. jard. 450 m. 


400 compt. et 600 en 9 ‘ans 


Noisy 1 gr. 3 p.ent. cav. j. 
450 compt. et 650 en 9 ans 


Chelles 3 p. jard. 500 m. 
500 compt. et 700 en 9 ans 


A.C.C. 
A.0.0. 


A.C.C. Neuilly-s.-M, 4 p. 


600 compt., et 1 M. 


cft jard. 
en 9 a. 


Gagny 4 p. conft. jardin 
700 compt. et 950 en 9 ans 


A CL 


rue Anatoie-France, .Levaliois 
PER. 15-85 


su, 
Métro Louise-Michel. 


A.C.L. Asnières 2 pces cuis. ronft 
450 compt. et 550 en 3 ans 


A.C.L, Bezons 2 p. ©. jà poss. gar 
550 compt. et 800 en 6 ans 


A.C.L. Sartrouville s.-sl 3 p. cuis. 
i.p.gar. 750 cpt 1 M, 10 a. 


PROPRIETES 


A VENDRE av ou sans meubles 


4 km. d'une rivière poisson- 
neuse, pays de chasse, 470 m. 
d'altitude, 8 chambres richement 
meublées, cuisine avec eau cou- 
rante chaude et froide, courant 
lumière, force et force ménagère 
cave, grenier, grand garage, buan- 
derie avec eau chaude et froide 
sur les bassins, salle de bains 

ultra-moderne. Adresser 
offre et demande de visite 
Journal No 594.609 


LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


GARÇONNIERES 
RAYTHER 34, Champs-Elysées 


DISPONIBLES ts meublés ts prix 
AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.96-96 


STUDIOS et appts Hall du Meublé 
84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-24 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


CH. 1 km. st. mét. Liège chb, eft 
et évent. pension ou demi-pension 
Dr G. — PRO. 55-56 


PROPRIETAIRES de meublés 


CONFIEZ-NOUS 


vos locations sans frais ni! 
comm, Nous ferons pr vs actes 
locat. invent. recouvrements, etc. 
O.L.I.P. 36, rue de Dunkerque X: 


CEN :12-62 


Les Abonnés au téléphone 


(réseau de Paris) figurant 


à l’Annuaire officiel des P.T.T., peuvent transmettre 
leurs annonces par téléphone à 


GUT: 50-94 


FONDS 0e COMM. 


" 50 1tr 
DIVERS 


LALOU 


8, Faubourg MONTMARTRE 
TAL. 45:80 et TAL. 86-34 


HOTEL PALACE 3 étoiles 40 Nos 

gd luxe ascens. stand. plusieurs 

salons. Rappt 30 M, TENU. 40 a. 
Se retirent. Avec 40 M. 


CIVETTE JOURNX pl. centre gde 
ville universit. Magnif. installat. 
mod. 22 M. déclarés. Appartement 
tout conft 4 p. s.d.b. Prix 11 M, 


LIBRAIRIE 450 JNX face groupe 
HLM gros passage écoles et mar- 
ché. Tr. bien install. Chif., 5 M. 2 
prvés. 2 p. 1°t étage, Px 4 M, 500 


TOUT POUR l'ENFANT face mar- 
ché 2 f,; la sem. Chiff. 5 M, Spl. 
mag. mod. Cse opérat. Av. 1 M, 8 


CONFECTION H.et D. ds la meill. 
rue de St-Denis 2 vitr, Vendue 
même pas le prix de l'installation 


CHEMISERIE la plus belle affaire 
de Paris client. luxe et étrangère 


Logé., Prix 15 
CONFISERIE ban], Ouest admir. 
placée face marché 3 fois la sem. 


Appart. 4 p. cuis. Prix intéress. 


CADEAUX gde station balnéaire 

Bretagne. Magas. impeccab. Beau 

chiffre gros pourcentage. 3 pièces 
cuis. s.d.b. En tte ppté. 5 M. 


PAS-DE-PORTE plein marché 
LEBON avec appartem. 2 p, cuis. 
1er étage, Prix exceptionnel 


LAVERIE Porte Paris agréable 

et très peuplée. 600.000 p. mois 

Installat, neuve. Superbe appart. 
3 pièces cuisine. Avec 4 M. 


TABAC banlieue Sud immédiate 

Tabac 16 M+tablett. Bar 15.000 

p. jour. Face cinéma. Appartem. 
2 pièces cuisine, 10 Millions 


Visite immédiate en voiture 


_LALOU 


DIVERS 


Occas. diverses 500 fr. 


COMMERÇANTS 
INDUSTRIELS 


Vendez vos stocks hors cours 
A MEILLEURS PRIX 
PAIEMENT COMPTANT 
P, V. 5, Bd MONTMARTRE 
CEN. 11-39 


AUTOS - 2 ROUES 


500 fr 
CREDIT-AUTOS 


CREDIT sur 18 mois pour achat 
voitures à particul. ou garages 
G.V.A. 34, av. Kléber. KI6é, 87-94 


ACHATS 


PLUS HAUT COURS 


ttes voitur. de 1930 & 1955. RIOU 


6, PL. PANTHEON 


VENTES 
VDS VESPA bon état. AVR. 49-51 


Des voitures révisées 
11 CV 1954, 55, normales, légères 
sont vendues avec carte de 


SERVICE 
DES VOITURES 
D'OCCASION 


USINES CITROEN 


Echange possible contre 
ancienne voiture 


CREDIT 
61, avenue Jean-Jaurès, Paris 19° 
BOT. 86-60. — Métro : Laumière 


PONTIAC tous modèles 51 à 55 
garanties. MAJESTIC, concession. 
43, rue Bayen. — ETO. 65-75 


Tous les jours de 9 h. & 21 h. 
Dimanches et Fêtes 


- LE GRIEL 
43,R, Louis-Blanc 
COURBEVOIE 


Métro : Pont-de-Neuilly 


10,R. CI.-Bernard 


Métro : Censier-Daubenton 


(00 VOITURES 
SELECTIONNEES 
Depuis 30.000 Cnt 


ET LONG CREDIT 


VOITURES MOTOS SCOOTERS 


UCIPOPTI IE DIET LE PORTE TUE EONEP TRE ET SE OAT ETAT PAIE STEP P TPE SE SE PU TETE EU DEEE TE TO EPST EE ETAT EEE E PERS RER TEL DT LE PES OO ELEC OLD NET TEE EE NE TE EIRE TL EE OUT EEE EEE LISE RE A AS ORDER TELE DELLE OPEL SE OO SORTENT LES PERS US POP PES OOT EEE T PEN RTOEEP PORTER PU ET IEEE 


LE SAPEUR CAMEMBER vx CHRISTOPHE 


Grâce à ses antécédents, Camember est élevé 
à la dignité de serveur en remplacement de 
l'ordonnance momentanément en permission. 
« Surtout, lui a dit la colonelle qui est une 
femme d'ordre, surtout pas de gaspillage ! 
Ne jetez rien sans vous être assuré que cela 
ne peut plus servir, — Compris, ma colo- 


nelle », a dit Camember. 


C'est ce qui explique les opérations mysté- 
rieuses auxquelles se livre le sapeur dans 
les profondeurs de l'office, opérations qui 
ont pour effet d'altérer ln pureté de la fri- 
ture de marm’selle Victoire et de provaquer 
les protestations du chien Sacapus, qui 5 
voit déçu dans ses espérances les plus lé- 


gitimes. 


D AAA ELLE EN EL LOL MEE OT ET AE EEd PL IAA 6 4664 sui 
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SPORT-EXPRESS 


L'HEURE 
DES 
MAUVAIS 
BERGERS 


OUS venons d'enterrer 

Louis Lachenal. Dans quel- 
ques jours, nous honorerons 
le premier anniversaire de la 
mort de Bertrand Dauvin, ce 
garçon de 21 ans qui se fra- 
cassa, avec son planeur, sur 
les rochers des Alpilles parce 
u'il voulait donner un record 
u monde À la France, et 
aussi parce que, arec sa mère, 
il avait accumulé les dettes 
en vue de ce seul exploit. 

Ces deux noms sont ceux 
de vrais sportifs. Lachenal et 
Dauvin trouvaient dans le 
sport la joie de vivre. Ils ne 
se livraient pas à des calculs. 
Ils avaient besoin de l’action 
pour s'exprimer, pour donner 
un sens leur vie d'homme, 
mais ils ne recherchaient pas 
d'autre joie que celle « d’avoir 
fait quelque chose» et de 
s'être vaincus eux-mêmes. 


k 


sport présente aussi 
d'autres visages. Nos cham- 
pions cyclistes ne peuvent 
plus vivre que par l’épicerie 
ou les apéritifs, mais voilà 
qu’en Italie un producteur de 
café a son équipe de boxe, et 
ue même le vieux Stade 

ançais, essoufflé, mal à 
l'aise dans les conditions de 
vie que lui impose le profes- 
sionnalisme, va peut-être 
confier la trésorerie de son 
équipe de football à une mar- 
que d’apéritifs. 


La date semble donc venue, 

ur ceux qui ont transformé 
'effort athlétique en spectacle 
payant, d’être dévorés par le 
monstre qu'ils ont créé. 

Il est scandaleux, alors que 
In lutte contre l'alcoolisme 
commence à s'organiser sé- 
rieusement dans le pays, de 
voir nos jeunes gens, qu'on 
veut justement préserver, 
transformés, s'ils sont spor- 
tifs, en agents de publicité 
des apéritifs ! 


k 


Heureusement, le sport pro- 
fessionnel n’est pas encore 
atteint dans sa substance, 

Des bastions solides demeu- 
rent, comme Reims, Sedan ou 
Lille, pour le football, Lour- 
des, pour le rugby. Et puis, 
dans ce tourbillon où des gar- 
cons de vingt ans, grâce à 
Quelques coùps de pied ou de 
poing adroitement distribués, 
croient être devenus riches 
pour toute une vie, heureux 
ceux qui, comme Michel Mac- 
quet, échappent à cette folie, 

Dans vingt ans, notre re- 
cordman de France du lance- 
ment du javelot sera intact 
et vivra de merveilleux sou- 
venirs. Pour le pays, il ne 
sera pas une épave qui A ga- 
£né et perdu une fortune en 


Le 


dix ans, comme presque tous : 


teux qui ont cru au miracle 
Parce qu'ils avaient un bon 
direct du droit ou se mon- 
traient inégalables dans l’art 
de tirer un corner. 


André BEAUJARD. 
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ÉCONOMIES 





€ Voyez-vous, manr'selle Victoire, quand la 
tresse de maison elle est économe... Vous 
Croirez si vous voulez. Eh bien ! 
la même chose que quand elle est dé- 


pensière ! » 


un, 


PMR HA A PORT RPRERG ARE MEET ANGL LS TES OPA D ARRET OR US DONS PRIE Es À 11 Ms tte 






RS SE 


Troisième but pour la « Rose » ! - Sénination aout 


gnole, coïncidant avec le début de In première mi-temps, Îles 
joueurs anglais ont l’ascendant et fine combinaison Loft- 
house-Finney aboutit au 5° but de l’équipe britannique. Le keepet 
espagnol Carmelo a plongé à contre-temps et, sous l'œil de son 
arrière, il assiste à ce nouveau désastre. Il reste trente minutes 
à jouer, (Radiophoto Londres Express) 


ST 





Conclusion du match Béziers-Romans 





R. Soro: Avertissement 


et fracture du nez 


A Fédération de rugby a rendu hier un jugement à la 


Saint-Louis, en ce qui concerne les incidents et les bru- | 
talités qui émaillèrent le matclr de championnat de France | 


joué entre Béziers et Romans, dans la première ville. 


Elle a suspendu À égalité. Ri- 
ves et De Grégorio II (Romans) 
se sont vu retirer leur licence 
jusqu’à nouvel ordre. I1 en a été 


Gayraud et Molles (Béziers). 


L'ancien international Robert 
Soro, en tant que capitaine de 


lant passé, n'écopa que d'un 
avertissement, le dernier avant 
suspension. 


Le fameux € lion de Swansea » 
est alité depuis trois jours avec 
une forte fièvre. Sa jeune femme, 
hier soir, nous a dit au télé- 
phone : 


« La fracture du nez dont il a 
été victime a provoqué une en- 
flure du visage. Robert a un œil 
presque entièrement fermé. On lui 
fait subir un traitement qui sera 
assez long. Il n'est donc pas 
question qu'il puisse jouer di- 
manche prochain, » 





Robert Soro sort de la mêlée, 
Gare à la casse. 





Résultats des courses, hier à Saint-Cloud 


PRIX JOYEUX DRILLE 
(Handicap - 600.000 fr. - 1.600 m.) 
401 Shikarpoor, à S.A. Aga Khan P. 74 


PRIX DE NEAUFLES 
(A réclamer - Apprentis - 


200.000 fe, - 2229 M.) (R. Poincslet) ............ P. 28 
110 AS D. Ee C. Courtois G 2 412 À la Lirène (8. Boüllenger) P. 22 
108 Togs (M. Gens) ss 13| 404 Saute@Ruisseau (J. Fabre) P, 38 
égate II (A.-G. Garcia) .. P. 30| PRIX CAIUS 
PRET ‘ ’ . Ace E + 2.400 m.) 
507 Agar, à L, Barbarin ,..... G. 1% 
PRIX GODICHE D ua RE 
(300.000 fr. - 2.400 m 509 Montego (J. Brunet) ...... P. 5 
-202 Princesse Etoile, à Mme 3, @. 75| ‘01 Albeniz (R. Perkins) 
Beauvois (G. Lequeux) ..,. P. 38] PRIX DUPLEX 
206 Black Mist (C. Lalanne) .. P. 16 | (500.000 fr, - 1.600 m.) 
204 Absolue (J. Deforge) 605 Crâneur, à E. Masurel .... @. 21 
Rapports couplés : (36) gagnant (3. Dole) .......c0. P. 19 
220 fr. placé 69 fr.; (27) placé 61 fr.; 606 Zucaro (R Poineelet) ...... P, 2% 
(34) placé 138 fr. 613 Dijemira (8. Boullenger) .. P. 15 


ports couplés : (15) gagnant 
301 fr., placé 86 fr.; (50) placé 26 fs; 


PRIX DE BESSANOOURT (51) placé 98 fr. 


(A réclamer - 200.000 fr. - 2.800 m.) + HANDICAP DE CONSOLATION 
309 Tamise VI, à M. A. Coua- G. 81] 709 Sunium, à 8. Vagliano .... G. 37] 
dau (J. Deforge) .......: P. 15 (L. Heurteur) ..s ss... P. 21 

310 Marcherose (J. Larre) .... P. 35 7114 La Mousmée (C, Maïllet) .. P. 72 
307 Sabanita (C. Maillet) ...... P. 21] 702 Borine (A. Maiillet) . PF. € 

Rapports couplés : (56) gagnant | Rapports couplés : (87) gagnant | 
402 fr., placé 146 fr.; (4) placé 190 909 fr., placé S11 fr.: (20) placé 1811} 
fr.: (59) placé 99 fr. \  ftr.; (80) placé 687 fr. 


Puis Camember s'isole pour se livrer À une 


= 


de même pour les deux avants | 
| (Tchécoslovaquie), 59” 7, 


| Pierre Brun 


l'équipe de Romans, vu son bril- | 





| part lancé 
| Elliott en 


S SR à S \ WIN 


# 
Le 
Li, 


[SPRINT — 
1 — EXPRESS 


Aldo Eminente 
deuxième aux 
championnats 


de Hongrie 


BUDAPEST, — Aux champion- 
nats internationaux de 
de natation, le Hongrois Nveki «a 
remporté la finale du 100 mètres 
nage libre, après une course ma- 
gnifique devant le Français Aldo 
Eminente. 





1. Nieki (Hongrie), 58” 1: 2.) 


Aldo Eminente (France), 58” 6; 
3. Larsson (Suède), même temps; 
4, Dobay (Hongrie), 58” 9 ; 5. 
Domotor (Hongrie), 59” 2: 6. Ma- 
£yar (Hongrie), 69” 3; 7. Bakis 


recordman 


du monde 


BRUXELLES. — En prologue 
des Six-Jours de Bruxelles, deux 


records du monde amateurs ont | 


été battus. Celui du kilomètre dé- 

r l'Irlandais Seamus 
* 6" (ancien record 1’ 
6” 1/10. par le Belge Julien van 
Oostende et celui des 5 kilomè- 
tres départ'arrêté par le Français 
Pierre Brun qui a couvert In dis- 
tance en 6 2” 2/5 (ancien re- 
cord 6’ 27” 4/6 par le Belge Ju- 
lien van Oostende. 

———— 


Le ménage 
Zatopek en Inde 


| PRAGUE. — Le champion tché- 


Hongrie | 





coslovaque Emil Zatopek et sa | 


femme Dana partiront la semai- | 
| ne prochaine pour un séjour de | 


deux mois en Inde, sur invita- 
tion du Comité olympique indien. 

Les deux athlètes tchécoslova- 
ques conduiront l'entrainement 
des athlètes indiens et poursul- 
vront leur propre entrainement 
en vue des Jeux olympiques. Ils 
donneront également une série 
de conférences dans diverses vil- 
les de l'Inde. 


| © Boxe 


| 

Salle Wagram, ce soir, réu- 
nion de boxe, A l'affiche : 
Jacques Prigent-Ben Bucker, 
et d'autres combats de moin- 
dre importance. 








CTI OUT à 


« Que faites-vous donc là, sapeur ? interroge 


occupation qui semble fort importante, anxieusement la colonelle, — Ma colonelle 
! c'est Mam'selle Victoire, qui voudrait bien savoir m'a dit de ne rien jeter de c'qui pourrait 

ce qu'il fait, sans manquer aux règles de la encore servir, répond le bon sapeur… Eh 

discrétion, l'entend murmurer Oui !.… ben ! je retaille les cure-dents, » 

faut d'l'économie !… Comme elle dit la co- (A euwivre.) 


lonelle.… » 
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Devant l'Angleterre, l'Espagne a sombré dans 


la brume 


… | de Wembley 


(4-1) 


LONDRES, 


y"E victoire est une vic- 

toire ! Celle que le foot- 
ball anglais à remportée sur 
celui d'Espagne, hier, à Wem- 
bley, sera favorablement ac- 
cueillie par nos voisins d'ou- 
tre-Manche, tant jil est vrai 
que la rareté d'un événement 
en fait tout le prix. Pourtant, 
et malgré l'ampleur de ce sue- 
cès (4 à 1), ce west pas un 
triomphe qu'a connu le team 
anglais. 

Plus que le score, c'est la 
manière qui importe, Or, dans 
son comportement, le « onze » 
insulaire a été avare de pro- 
messes, Son suecès an été 
grandement facilité par la ca- 
rence des Espagnols, tout à 
fait dépaysés, eux les foothal- 
leurs pleins de couleurs et de 
soleil, dans le stade anglais 
baigné de brume, qu'il fallut 
éclairer au projecteur. 

L'affaire fut vite réglée : en 
un quart d'heure, les Anglais 
avaient inscrit deux buts par 
Atevo et Perry. 

Dès lors, les athlétiques An- 
£lais manœuvrèrent à leur 
grise un rival sans consis- 
tance et résigné à la défaite. 
Les spectateurs assistèrent À 
un match des occasions per- 
dues, et si Finney et Perry 
marquèrent en seconde mi- 
temps, c'est qu'il était indé- 
cent de ne pas exploiter les 
énormes erreurs de la défense 
ibérique, Accessit Arieta 
parvint à sauver ce qui res- 
tait d'honneur à ses camara- 
des en marquant à la 76° mi- 
nute, 








Dans le Vél d'Hiv’ 
glacial 
Robic se sent 
moins chaud pour 


le demi-fond 


AMBIANCE glaciale, hier, 

dans un Vél' d'Hiv’ po- 
laire où se disputait une 
épreuve destinée à désigner 


les compétiteurs du cham- 
pionnat de France de demi-fond. 
Le directeur du Vél' d'Hiv', An- 
dré Mouton, n'était pas là : fl 
n'avait pas voulu braver le dou- 
ble risque d'une pneumonie et 
d'un coup au cœur en dénom- 
brant les spectateurs payants 1: 
un quinzaine au maximum, 

Solente se montra le plus bril- 
lant. Aucune « vedette » ne fut 
éliminée. 


Robic : prudence ! 


Après sa tentative, fort hono- 
rable, le populaire Roble, coiffé 
d'un  invraisemblable casque 
orange et vert, protestait : 

— Mon entraineur exagère. 11 
m'a « tiré » en m'obligeant à 
pousser à fond. Résultat j'ai 
décollé, Je ne tiens pas à me 
tuer. Décidément, on me reverra 
encore dans le Tour de France ! 

Varnajo, présent, enchaîne ! 
Je suis circonspect : Île 
demi-fond me fuit peur, Foncer 
à 50 ou 60 à l'heure derrière une 
moto est terrifiant. Je préfère 
encore descendre le Galibier, 
Même si j'avais été qualifié, je 
ne sais pas si j'aurais accepté 
de courir la finale, 

Quant à Maurice Quentin, 1° 
régional du Tour de France et 
sosie de Robic, il était en etvil 
et regrettait : 


— J'aurais dû essayer, moi 
aussi 

Pulse 11 s'en fut, sans adresser 
à Robic — avec lequel !l est fA- 
ché très fort la moindre pa- 
role. 


Voicl les temps réalisés ! 

Solente, 6 12” : Chardon, 
6! 19'': Béthery, 6 18° ; Lava- 
lade, 6, 20'' 4/5 : Lemoine, €! 28" 
2/10 : Robie, 6 24'' 5/5 ; Rioland, 
6’ 24" 8/6: Varnajo, 6’ 28" 1/6: 
Claverie, 6 28” 2/10; Boher, 
6" 51” 2/5: Iacoponelli, € 48!’ : 
Picoche, 6 45'' 4/5. 

Godenau est également candi- 
dat, mais il se trouve actuelle- 
ment au Danemark et effectuera 
son essai demain 

Les huit coureurs avant réusel 
les temps les plus rapides seront 
qualifiés, en compagnie de u- 
guet (champion de France) et 
æ ÆFtrat (champion d'hiver). 
L'épreuve aura lieu dimanche, 
au Vér d'Hir 


k L 


L'Express 


MERCREDI 30 NOVEMBRE, 


M. EDGAR FAURE 
n'avait pas tort de juger que 
cette Chambre expirante n’est 
plus accordée à l'événement. 
Mais il a eu tort de servir les 
desseins de ceux qui cherchent 
à tourner le verdict de la na- 
tion. 

Nie-t-il que sur ce point il 
ait fait le jeu de M. Pinay et 
des augures du M.R.P. et que 
l'astuce qui lui est propre a eu 
partie liée avec la rouerie de 
ces messieurs ? 

Il a bien de la malchance s’il 
est aussi innocent qu’il le dit. 
Ses intentions étaient peut-être 
pures mais elles n'avaient pas 
l'air de l'être. D'où venait ce 
bruit de gros sabots chaque 
fois qu’il montait à la tribune ? 

Nous les entendons plus que 
jamais, ce matin, les gros sa- 
bots de M. Edgar Faure : 
« Dissolution ! dissolution ! » 
Et voilà les apparentements 
sauvés et le M.R.F, jubilant, et 
le pays condamné à subir Ia loi 
qu’il exècre. 

Ah! les Constitutions neuves, 


SI BEKKAI 
ACCEPTE 


de former le 
gouvernement 
marocain 


RABAT. — Après une labo- 
rieuse série de consultations, où 
les exigences contradictoires des 
partis et des personnalités politi- 
ques muitipliaient les difficultés, 
Si Bekkaï, ancien colonel de l'ar- 
mée française, ancien pacha de 
Sefrou, ancien gardien du 
Trône, a accepté de former le 
premier gouvernement du Maroc 
indépendant. Il semble que l'Isti- 
qlal et le P.D.1. soient enfin arri- 
vés à une répartition des postes 
ministériels 40 %' à l'Istiglal ; 
80 0/0 au P.D.I, et 30 % aux indé- 
pendants 


Inquiétude 
pour le Rif 


M. André Dubois, résident géné- 
ral, doit se rendre aujourd'hui en 
voyage d'inspection dans le Maroc 
rencontrera demain 
à la frontière algéro- 


oriental, 11 
M. Soustelle, 
marocaine, 


La situation militaire dans le Rif | 
continue, en effet, à préoccuper | 
sérieusement les autorités françai- 
ses. 1.800 rebelles armés opèrent 
dans une bande de trente kilomè- 
tres s'étendant des montagnes si- 
tuées au nord de Taza jusqu'à la 
frontière espagnole. 15.000 hommes 
de troupe français tinrent vaine- 
ment de les réduire depuis deux 
mois, Par mesure de sécurité, la 
population civile européenne iso- 
lée dans les fermes a été repliée 
dang les centres urbains. 


Communiqué 


Le chauffage au mazout 
présente-t-il 
des inconvénients ? 


En tout cas, ils sont du do- 
maine du passé. 


On vous parlera des particules 
non brûlées qui, entrainées par 
les fumées, salissent le  voisi- 
nage, contiennent de l'acide sul- 
furique qui ronge les toitures, 
On 
avec les voisins, les demandes 
de dommages et intérêts. 

Tout cela n'existe plus. 

Le 4«CAPTE SUIE TRIAIRE » 
retient tous ces « fumerons » en 
améliorant le tirage, 


Bon coût Même pas le 
de deux mois de chauffage. 


prix 


Renseignements sur cet appa- | 


voquera les risques d'ennuis | 


| 
| 


Î 





rell { 


Au Centre de Documentation 
du Bâtiment, 100, rue du Cherche 
Midi, 
Union Thermique, 
la République, Montreuil (Seine). 
Téléphone AVRon 35-26, 


Paris, et chez le fabricant : | 
62 bis, rue de | 


Le Bloc-Notes 


non rodées, quelle croix pour 
un peuple ! La pire erreur de 
la IV: République tient dans 
cette faute contre la logique : 
nier que Vichy ait été le gou- 
vernement légitime de la Fran- 
ce et considérer pourtant la 
Constitution de 75 comme ca- 
duque, 


Si j'en crois les témoins, et 
en particulier M. Louis Joxe, le 
général de Gaulle inclinait à la 
maintenir, Ce furent ies futurs 
chefs de file du M.R.P. pré- 
sents à Alger, qui firent pen- 
cher son choix du côté de 
l'aventure constitutionnelle, 
pour son malheur et pour le 
nôtre. 

* k 


Q.., qu'il en soit, 


M. Edgar Faure a l’occasion, 
aujourd’hui, de nous montrer le 
fond de son sac; S'il pousse à 
la roue pour la dissolution, s’il 
a recours à ce moyen légal, 
qu’il dépendrait de lui d'éviter, 
pour atteindre du premier coup 
et sans effort à ce qui était 
le but secret de toutes les sapes 
et contre-sapes äu M.R.P. : 


4. 


/ 77/2 


Mise 


FRANÇOIS © 
MAURIAC 


de l’Académie 


Française 


le maintien des apparente- 
ments, il sera jugé, s’1 ne l’est 
déjà, non seulement par nous, 
ce qui lui importerait peu, mais 
par la nation. 

Car ceci domine tout: le 
destin français va se fixer du- 
rant les cinq années qui vien- 
nent, et singulièrement le des- 
tin de la France en Afrique. 

Le pays, du moins dans la 
part la plus vivante de sa jeu- 
nesse, en est conscient. Cela 


DA BPAIGYUY 


Quatre Jeanne d’Arc 
pour Péguy et 
une pour Roméo 


c 


AS de conscience, hier soir, pour le Tout-Paris, qui ne savait 
s'il était préférable d'être vu applaudissant Péguy à 
Comédie-Française — pour la création de «Jeanne d'Arc » 


— ou applaudissant Shakespeare et Prokofiev au Normandie — 
pour la présentation de « Roméo ‘et Juliette » à la Semaine du 


Cinéma soviétique. 


Cas de conscience surtout pour Ingrid Bergman et Michèle 


Morgan, ex-Jeanne d'Arc cinématographiques. 
digne du jugement de Salomon : 


La solution fut 


Ingrid Bergmarr vint rejoindre, à 


la corbeille du Français, Claude Nollier, Suzanne Flon et Made- 
leine Ozeray, autres Jeanne d’Arc de la scène, tandis que Michèle 
Morgan rendait aux cinéastes russes les compliments que Gérard 
Philipe lui avait rapportés de Moscou. 

Le rôle de Jeanne d’Arc avait valu à Claude Winter de rem- 
porter, il y a deux ans, le premier prix de comédie au Conserva- 
toire. Il lui a porté chance une seconde fois, hier, en la consacrant 
grande comédienne, Suecès d'autant plus méritoire que les décors 
déplurent et que la pièce parut longue à une salle très officielle, 
où Gaston Palewski et Louis Jacquinot voisinaient avec Mme 
Mendès France, Paul Reynaud et le général Kænig. Ali Khan 


était là aussi, 
d'habitude. 


au bras de Bettina, très jolie, en noir comme 


Le ministre, lui, est content 


M. Pfimlin n'arriva qu’à la fin du second acte, tout droit de 
Elysée. La nouvelle de la dissolution qu'il apportait en souriant 


ne réchauffa pas l'atmosphère. 


L'accueil fut meilleur au Normandie où Rehé Clair, Marcel 
Carné, Yves Allégret et Abel Gance avaient pris place auprès de 


MM. 


Sourine et Vinogradov. Dany Robin, qui sortait de la pre- 


mière de « Frou-Frou » au Marignan, n'avait eu qu’à traverser 
les Champs-Elysées, mais elle dut partir presque aussitôt pour 


une répétition au théâtre Gaston-Baty. 
relais et avec Danielle Darrieux et Nicole Courcel 


Marina Vlady prit le 
remit aux 


actrices russes des bouquets de roses-thé,. 

Les organisateurs avaient tout de même eu chaud. Au mo- 
ment même où M. Terel, représentant M. André Morice, procla- 
mait ouverte Ina Semaine du Cinéma soviétique, un début d'incen- 


die se déclarait derrière la 
s'en aperçut. 


Marcepoil 
fait acquitter 
Marie Tribout 


PARIS. — La Cour d'assises 
de la Seine a acquitté hier soir, 
après un bref délibéré, Marie 
Tribout, qui était accusé d’avoir 
fait sauter à la dynamite un res- 
taurateur, M. Chiari. 

L'avocat général Turlan avait 
requis contre lui la réclusion à 
vie. M° Marcepoil, qui défendait 
Tribout, après une très longue 
plaïidoirie, a réussi à faire naître 
un doute dans l'esprit du jury 
qui, sans craindre de surprendre, 
a décidé de rendre un arrêt que 
l'accusé lui-même ne devait guère 
attendre. 


scène. 


Personne, heureusement, ne 


FRANCO : 


Pas de démocratie 


au Maroc espagnol 


MADRID, Au cours d'une 
conférence de presse, 


Franco a déclaré que le program- 


me espagnol au Maroc consiste a | 
« apporter une aïîde efficace à | 


cette population afin qu'elle as- 
sume progressivement l'adminis- 
tration de la nation. » 

« Mais, a-t-il dit, essayer d'éta- 
blir un système démocrâtique du 


modèle courant comme il semble | 


que la France s'efforce de le fai- 
re, serait une grave erreur. 
(Reuter). 


22. AVENUE VICTOR-HUGO «PARIS 


PAS 57-03 


Dans des tissus de haute qualité 
HOLMES a sélectionné à votre 


intention des pardessus exclu- 


sifs français, anglais et italien 


La classe anglaise 
el lu fantaisie fta- 
lienne adaptées au 
bon goût français, 


de grande classe 


* 


Et vous propose également 
son rayon de 


daim le plus 


tlégant de Paris 


le général | 





seul compte à nos yeux. C’est 
notre chance, la chance de la 
nation. 


La perdra-t-elle par un ar- 


tifice constitutionnel ? Je ne 
le lui souhaite pas, mails je ne 


le souhaite pas non plus aux 
hommes politiques qui en pren- 


dront Ia responsabilité. Je ne 
leur souhaite pas que l'électeur 
aille aux urnes en croyant 
qu'ils ont cherché à lui forcer 


la main, 
Ce que seralent les réactions 


de la gauche parlementaire au 
sein d’une Assemblée dominée 


par la droite et que ia nation 
aurait le sentiment de w’avoir 
pas choisie, vous est-il si dif- 
ficile de l’imaginer ? 

Un homme de droite qui au- 
rait compris ces choses serait 
un adversaire résolu de la dis- 
solution. La joie de certains, 
qui éclate ce matin dans la 
grande presse, est à la mesure 
de leur irréflexion. 


* 


LL n'existe pas d'autre 
problème, dans l'immédiat, 
puisqu'il coiffe tous les autres : 


fatre des élections 
Mais l'honnêteté doit être dans 
l'esprit et non dans la lettre, 
fûüt-ce la lettre constitution. 
nelle. 

Que M. le Président du Con- 


sell y songe, et qu’il songe à 
son retour au pouvoir, Sous la 
Troisième République, les sor- 
ties et les rentrées des person- 
nages consulaires avaient pris, 
avec le temps, l’aspect d'un 
ballet bien réglé. La Quatrième 
use les siens et les rejette lors- 
qu’ils sont hors d’usage (La- 
niel, Bidault). 

Mais M. Edgar Faure, lui, 


garde ses chances. Qu'il ne 
commette donc aucune faute. 
C'en serait une que de pous- 


‘ser à la roue pour la dissolu- 


tion, d’être à jamais le prési- 
dent du Conseil qui a joué ce 
tour au pays. 

Je le lui prédis : les appa- 
rentements risquent de devenir 
une meule de moulin au cou des 
hommes politiques qui les au- 
ront imposés à la nation. 


F, M. 
(Copyright L'Express.) 


A l’Assemblée algérienne 


Les élus musulmans! 
confirment leur oppositions 


au Plan 


Soustelle 


le « plan Soustelle », ne reprendra ses travaux que le 6 dé 


L'or so algérienne, réunie mardi pour se prononcer 


bre, et ce ne sera que pour aborder l'étude du « modificatif 
du budget », c’est-à-dire que l'examen du plan Soustelle est rer 


à plus tard. 

Les élus musulmans ont confir- 
mé, hier matin, leur oppositien 
à la politique d'intégration. Le 
discours du gouverneur général 
n’a pas correspordu à l'attente 
de certains des élus, qui avaient 
eu avec M. Soustelle des entre- 
tiens particuliers. 


On a eu l'impression d’un dia- 
logue de sourds. Dans un lan- 
gage imagé, deux personnalités 
ont exprimé, aujourd'hui, leur 
déception tout en reconnaissant 
la bonne foi, disent-ils, de M. 
Soustelle. Le médecin colonel 
Cadi Ali, délégué à l’Assemblée 
algérienne, a précisé, parlant des 
réformes -du plan Soustelle : 


— Ce n'est pas en mainte- 
nant le couvercle de la mar- 
mite qu’on empêche la vapeur 
de le faire sauter ! 

De son côté, M. Bachlaga a 
déclaré : 


« Les réformes du plan 
Soustelle, dont on doute 


qu’elles soient examinées ra- | 


pidement, si jamais elles le 
sont, ont autant de valeur ef- 
fective que le coup d’écope 
pour vider l’eau d’un bateau 
qui a plusieurs voies u’eau. Ce 
serait criminel pour nous de 
faire croire qu’on sauvera Île 
bateau à force d'écoper sans 
boucher les voies d'eau. » 


Les élus musulmans les plus 
modérés reprochent au gouver- 
neur général, disent-ils, de ne pas 
comprendre leur situation. 


Ils attendaient un certain nom- 
bre de déclarations spectacu- 
laires qui leur permettent d'avoir 
à l'égard des nationalistes une 
bonne conscience. Le gouverneur 
général leur insnire à tous du 
respect ; mais soupçonnés par les 
nationalistes d'avoir été non élus 
mais désignés — du fait du tru- 
quage des élections — ils s'excu- 
sent de ce privilège par une sur- 
enchère qui ne cesse de s'aggra- 
ver 


La réponse 
de l’U.D.M.A. 


La motion votée hier par les 
élus de l'U.D.M.A. — qui n'avaient 
pas assisté à la séance d'ouver- 
ture de l'Assemblée algérienne — 
constitue une réponse au discours 
du gouverneur général. Cette mo- 
tion, l'une des plus violentes que 


l'U.D.M.A., parti nationaliste mo- | 
no- | 
| 


déré, nait jamais votée, dit 


tamment que : 


À . | 
« Parler d'agression en fai- 


sant abstraction de tout ce qui 
a précédé l'explosion de no- 
vembre 1954, s'est faire une 
analyse foncièrement incom- 
plète et sciemment erronée de 
la situation. » L'U. D. M.A 


« tient à dénoncer ces faux | 


remèdes (le Flan de réfor 


mes) ». 





| 


ee Este Lu 


Dans les milieux algérois, cette 


motion a fait d'autant plus 
bruit qu'on a prêté à M. Fe 
Abbas d'excellents rapports a 
le gouverneur général. 


1 Fr 
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